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À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
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AVERTISSEMENT.

L'ESSAI que l'on donne au Pu

blic fur la Manutention des Terres ,

n'avoit point été deſtiné pour l'im

preffion ; l'Auteur ne s'étoit propofé

dans cet Ouvrage , que de donner à

un ami les principales notions pour

la Régie & l'Adminiſtration d'une

Terre : on l'a engagé à les rendre pu

bliques. Il demande grace pour le ſtile,

l'utilité de la matiére la lui fait efpé

rer, & le Public eft intéreffé à fecon

der l'efprit patriotique de ceux , qui

fans avoir le talent d'écrire , ont ce

pendant le courage de faire part à la

Société de leurs obfervations.

La moindre difette fuffit pour faire

connoître combien il eft effentiel que

les Terres foient bien cultivées ; cha

a.
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cun le fent , on s'épuiſe en differta

tions , & on ne fe fixe à rien.

1

On croit communément que
la

France eft très - peuplée , & même

qu'elle l'eft au-de-là du néceffaire pour

la culture des Terres ; elle eft en effet

peuplée , mais il s'en faut beaucoup

que le nombre des Cultivateurs foit

proportionné à celui des Confomma

teurs.

La véritable richeffe d'un Etat con

fifte dans le nombre de fes habitans ;

leur population dépend principale

ment de l'Agriculture , c'eft ce que

l'on a voulu démontrer dans ces Mé

moires. Si le tiers des Sujets du Royau

me de France étoit occupé aux travaux

de la Campagne , les Terres augmen

teroient en fécondité à proportion de

la Culture , & produiroient des ali

mens fuffifans pour le double des Ha

bitans
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Il eft certain que dans la quantité

de Terres qui reftent inculces , il en eft

qui ne payeroient pas les frais d'exploi

tation ; mais il en eft d'autres , & c'eſt

la plus grande partie , qui feroient un

revenu conſidérable , fi elles étoient

mifes en valeur.

La même Terre entre les mains de

deux Cultivateurs , l'un bon & bien

fecondé , l'autre médiocre & peu aidé,

donnera le double de récolte à l'un

fur l'autre, & fouvent le quadruple ;

on voit fenfiblement cette différence

dans un jardin potager & fur les ar

bres fruitiers.

*

Pour comprendre combien le plus

grand nombre de Propriétaires eſt

avantageux à un Etat , on n'a qu'à

ſuppoſer une maffe de dix millions

d'arpens de Terre , partagée en Fer

mes de trois à quatre charrues , à rai

3
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400.

fon de soo. arpens par Ferme , on

n'aura que 20. mille Fermes , & au

plus mille habitans : Si au con

traire ces dix millions d'arpens font

partagés à raiſon de dix arpens par
fa

mille , on aura un million de Labou

reurs , & l'Etat trouvera fur ce Fonds

au moins cinq millions d'habitans . On

pourra juger d'après ce calcul combien

de revenu pour l'Etat , foit par les Tail

les , la Capitation , la Conſommation

du fel & des autres denrées , ſoit par

le nombre des Baffes-cours , puiſque

chaque famille ferait du Chanvre, au

roit des Vaches , des Poules , des Bre

bis , &c. Quelle abondance relative

ment à 20. milles groffesFermes ! Que

de foldats Combien de denrées du

fuperflu pour l'Etranger , & combien

le nombre des Cultivateurs s'augmen

teroit , fi l'exportation en étoit laiſſée

à
l'Etranger

,

!
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Il ne faut pas s'y tromper ; nous ne

pouvons pas cultiver , manufacturer ,

& exporter; les hommesfont faits pour

vivre les uns avec les autres ; lorſque

nous voudrons porter à l'étranger , il

cherchera à fe paffer de nos Récoltes

& de nos Manufactures , au lieu que

s'il eſt ſeul roulier , il ne s'occupera que

de cet objet.

Nos denrées baifferont de prix à

proportion du plus grand nombre de

Cultivateurs ; nos récoltes augmente

ront à proportion de l'augmentation

du Bétail , & notre ſuperflu croîtra

dans la même meſure.

Ces Loix agraires qui ont occafion

né tant de bouleverſement dans laRé

publique Romaine,prouvent combien

étoit néceffaire le partage des Terres

entre les Citoyens. Dans tous les tems

l'opulence d'un petit nombre de Parti
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culiers à appauvri l'Etat. C'eft de cette

opulence que naiffent le luxe , les.

mœurs corrompues , l'abandon de la

Culture , & l'empreffement de s'expa-.

trier pourfairefortune. Une plus gran

de égalité dans les poſſeſſions , fixeroit

chaque Particulier chez lui ; le luxe

n'éloigneroit plus du mariage , & la

population augmenteroit l'induſtrie.

Les fortunes immenfes de quelques.

Particuliers font à l'Etat , ce que font

de trop grands meubles à un Pére de

famille , cela paroît précieux , onveut

les conferver pour ſes enfans ; on fe

ruine en bâtimens pour les loger.

La découverte de l'Amérique a été

pour l'Europe , ce que la conquêtede

l'Afie a été pour les Romains. De la

richeffe des Particuliers font nés mille

befoins , que la facilité de les fatisfaire

a converti en néceffités. Etions-nous.



AVERTISSEMENT.

vij

moins heureux avant le Commerce de

l'Inde ? fommes-nous plus robuftes ?

nos mœurs y ont-elles gagné?

Pendant que la RépubliqueRomai→

ne n'a connu d'autre richeffe que la

culture de la Terre , les Vertus ontré

gné, mais auffitôt que les dépouilles

des Afiatiques eurent mis les Romains

en état de faire étalagede luxe , toute

l'admiration fe porta vers le cortége

des Efclaves ; la NobleffeRomaineélé

vée par ces efclaves , & habituée à s'en

faire obéir
defpotiquement, crut pou

voir commander avec la même auto

rité àfes Concitoyens ; de là les crimes

de Sylla , de Céfar & de tant d'autres.

Le Cens établi à Rome , & les Pri

viléges accordés aux Péres de famille ,

furent les deux baſes de la grandeur de

l'Empire Romain. Romulus avoit par

tagé les Terres par égales portions en

1
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tre les Citoyens , on n'étoit conſidéré

dans l'Etat , qu'à proportion de fa for

tune , & du nombre d'enfans qu'on

élevoit pour fa défenſe
fa défenſe : l'ambition

excluoit la pareffe , & l'induſtrie trou

voit ſa récompenſe dans les honneurs:

On formera toujours des Laboureurs ,

quand on attachera la plus grande dif

tinction aux Cultivateurs.

Comme quelques-unes de ces Ré

flexions fe trouvent liées dans ces Mé→

moires avec des régles générales pour

l'Adminiſtration des Biens de la Cam

pagne , on eſpére que le Public indul

gent ſur le ſtile , pardonnera des répé

tions fur la Culture peut-être trop fré

quentes , mais rélatives à une matiére

que l'on ne peut trop , ni trop fouvent

recommander.

3
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DES

TERRE S.

Préférence à donner aux Biens Ruraux

fur toutes efpéces de Poffeffions.

ES TERRES feules forment un

Bien folide ; toutes les autres ef

péces de propriétés ne font que

fictives des Meubles , des Pierreries , des

Tableaux, & généralement toutes les chofes

qui flattent l'imagination ne font point des

richeffes effectives ; ainfi que l'or & l'ar

gent elles ne produiſent rien
par elles-mê

elles ne fervent que de moyens pour

A

mes ,
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faciliter les échanges , & elles varient ou

périffent fuivant les circonstances.

L'argent qu'un Particulier emprunte à in

térêt , ne produit point d'argent par lui-mê

me , l'emprunteur en achete des Fonds &

les cultive ; c'eſt avec le produit qu'il en

tire , qu'il paye les intérêts . S'il met cet

dans le commerce , c'eſtargent dans le ache
pour

ter des fruits de la terre , les tranſporter

d'un pays dans un autre , ou les vendre à

fes concitoyens. En un mot , toutes les ri

cheffes nefont que repréfentatives du pain ,

du vin , des diverfes nouritures , des étof

fes & des autres commodités de la vie fruits

de l'induftrie ; d'où il réfulte que l'on n'eft

riche qu'à proportion de la quantité qu'on

a de ces productions , ou de ce qui peut
les

repréſenter.

Il fuit de cette propoſition que la Terre

eft le premier fonds , la Culture le fecond ,

& le Commerce le troifiéme. Tout Pro

priétaire fait une espéce de commerce ; l'un

cultive fon domaine , l'autre l'afferme ; s'il

le cultive , ou s'il l'afferme en denrées ,

il vend fon fuperflu ; fi au contraire la
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1 location eſt à prix d'argent , c'eft pour

échanger enfuite cet argent contre les

denrées dont il peut avoir beſoin.

Les Terres étant la feule véritable richef

fe , il s'agit de fçavoir en profiter : Ne pas

cultiver fon fonds : c'eft avoir un diamant

brut: Il eft effentiel d'infifter fur la néceffité

de bien adminiftrer les Terres: Pour encon

noître l'avantage , on n'a qu'à jetter les yeux

fur l'état actuel des Maiſons Religieuſes ; les

Couvents qui ont été fondés en Rentes ,

meurent de faim ; ceux qui ont été dotés en

Terres à défricher , font opulens.

Quelques précautions qu'un Pere de fa

mille prenne pour bien placer fon argent ,

s'il ne l'emploie pas en acquifitions de

Biens-fonds , cet argent fera perdu pour fes

héritiers au plus tard à la quatrième généra→

tion , & fouvent plutôt ; aucun privilége ,

aucunes précautions ne peuvent le mettre à

l'abri des révolutions.

Quand on fuppoferoit qu'une Renté pour

roit être inaltérable , il en réſulteroit tou

jours un inconvénient pour les Rentiers ,

c'eſt l'augmentation des denrées. Elle peut

A ij
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venir de deux caufes directementoppoſées ;

ou des befoins de l'Etat , ou de l'abondance

de l'argent dans ce même Etat.

En 1666. l'argent étoit à 26. liv. 10. f. le

marc, on l'a vu au commencement de ce fié

cle à 28 liv. Un Particulier qui avoit prêtéà

conftitution 100. marcs d'argent qui faifoient

environ 2800. liv. recevoit chaque année 5 .

marcs d'argent pour intérêts au denier 20 .

mais l'argent ayant été porté juſqu'à 48. liv.

ou environ , le propriétaire de la rente for

céde recevoir fonpayement en efpéces cou

rantes , au lieu de cinq marcs qu'il recevoit,

il n'enreçoit pas trois ,de manière quefon re

venu a été diminué de plus de deux cinquié

mes , les denrées ayant fuivi la proportion

de l'argent ; quelques denrées même ontau

gmentéau-delà , parceque le commerce qui

ſe fait en Amérique , jette tous les ans des

fommes confidérables en Europe , & que

cette augmentation de maffe d'argent fait

néceffairement augmenter les denrées . Lorf

que l'argent étoit rare , on achetoit un Boeuf

avec un marc d'argent , aujourd'hui il èn

faut quatre, & peut-être que dans cinquante
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ans fix marcs ne fuffiront pas ; d'ailleurs

ce même commerce d'Amérique emploie

beaucoup de Matelots , & diminue d'autant

le nombre des Cultivateurs ; la diminution

de la culture néceffite abfolument la rareté

des denrées.

Ceux qui ont acheté des Fonds , n'ont

point effuyé ces revers , ils n'ont peut-être

eu que quatre pour cent d'intérêt de leur

argent , mais leur revenu a augmenté à pro

portion du prix des denrées ; & ceux qui

recevoient dix marcs , les reçoivent encore

aujourd'hui , & même plus.

* Il y a peu d'années qu'on trouvoit

communément des Biens-fonds à quatre

pour cent de revenu ; ceux qui ont acheté

alors , ont une rente certaine , au lieu que

ceux qui ont conftitué en rentes à cinq pour

cent , fe trouvent dans le cas d'être rem

bourſes , & d'être trop heureux de replacer à

quatre pour cent , en attendant que quelque

événement les oblige de reconftituer à trois

& peut-être au-deſſous .

* Ceci a été écrit en 1754. Les affaires ont changé ; trois

ans de paix feront fentir la vérité de cette propofition,

Aiij
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Dans toutes les rentes conftituées , on

fuit le fort des Particuliers fur qui ellesfont

affifes , & l'anéantiſſement du capital eftſou

vent la fin de ces conftitutions après beau

coup d'embarras pour les remplois,

Il eft vrai que les Biens-fonds coûtent

beaucoup; qu'ils demandent des foins & de

l'entretien ; qu'ils font fujets aux intempe

ries des faifons , & les récoltes man
que

quent quelquefois ; mais tous ces accidens

ne font que paffagers , & on démontrera

qu'un Domaine qui aura été acheté au de

nier trente , rendra au bout de trente ans ,

s'il eſt bien adminiftré , mieux que le denier

vingt. C'eſt donc très-mal à propos qu'on

dit que c'eſt le Propriétaire de fonds , qui

fouffre particuliérement des ftérilités , puif

qu'à bien examiner la chofe , c'eft le Rentier

qui en fupporte le plus fort poids,

Le Cultivateur , faute de débit , eft forcé

de garder le refidu des années abondantes ;

s'il arrive une ftérilité , les denrées qu'il a

accumulées , augmentent de prix dans la

cave & dans le grenier ; & bien loin de fouf

frir du manque de recolte , il s'enrichitfou



DES TERRES. 7

A

vent par la difette ; tandis que le Rentier qui

avoit 2000, liv. de revenu qu'il confommoit

dans les années ordinaires , voit à la moin

dre ftérilité fa dépenſe augmentée d'un tiers

ou de moitié; il achete 100 liv. un muid de

vin
que l'année précédente il payoit 30 liv.

Le voilà donc contraint , ou de manger fur

l'avenir , ou de ſe priver du néceſſaire.

L'intérêt de l'Etat exige que l'on veille

autant qu'il eft poffible à la culture des Ter

res , & à la population des Sujets qui font

propres à les travailler ; c'eſt parmi ces Cul

tivateurs qu'on léve des impôts , ce font eux

qui fourniffent des foldats , & c'eft dans les

Baffe-cours du Payſan qu'on trouve les be

foins de la vie. Le Payſan riche eft procef

fif, le Manouvrier pauvre languit dans la

mifére ; mais le Cultivateur qui n'a que ce

qui lui eft néceffaire, pour foutenir fa famille

fans indigence , eft tranquille ; il travaille

gayement , il éléve des enfans robuſtes , &

il leur apprend à refpecter les Loix , parce

qu'elles ne lui impofent point de fardeau

au-deffus de fes forces.

Aiv
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0650

DE L'ADMINISTRATION

D'UNE TERRE

PAR BAIL GÉNÉRAL,

Examen des avantages & des défavan

tages des Bauxgénéraux des Terres.

C'EST

'EST un préjugé affez généralement

reçu , qu'il eft plus avantageux à un Seigneur

d'affermer fa Terre par un feul Bail , que de

faire des Baux particuliers , pour en faire

faire le recouvrement par un Receveur.

Onfçait , dit-on , ce que l'on a de revenu;

on eft certain d'être payé aux échéances ; on

n'a point d'embarras de comptes , & on n'eſt

point exposé aux tracafferies des petits Fer

miers qui ont toujours quelques pertes à

alléguer.

Au lieu qu'en gérant par un Receveur ,

ce font des comptes fans fin , on ne reçoit

rien , & on eft expofé aux infolvabilités des

Fermiers particuliers.
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Ce raiſonnement eftplauſible , & fetrou

ve ſouvent véritable par le peu d'attention

que l'on a de bien choisir un Receveur , &

par les difficultés qu'entraînent les comptes

de Régie : on veut aller au ménage ; on re

garde un Receveur de Terre comme un

Concierge , on ne veut le payer que relative

ment à cet état ; un Sujet de cette eſpéce

peut bien avoir du zèle , mais il n'a pas toutes

les connoiffances néceffaires ; il n'entend

pas la comptabilité ; il est alors indifpenfa

ble que le Seigneur ou fes Gens d'affaires

ſe rendent fur la Terre miſe en régie , pour

former des comptes de recettes ; ces comp→

tes deviennent embaraffans par le peu d'or

dre du Receveur , il faut les recommencer

chaque année , on y renonce ; ce Seigneur

ne va que dans uneTerre qu'il affectionne; il

oublie les autres ; fes Gens d'affaires occu

pés de procès à Paris , y refident ; ils n'ont

pas le loifir de courir de tous les côtés.

•

Si les Propriétaires connoiffoient leurs

véritables intérêts , ils fe garderoient bien de

faire de ces Baux généraux, c'eſt la ruine des

Terres, & la fource d'une infinité de procès.
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Que l'on donne à un Fermier par un Bail

général , une Terre dont les fous-Bauxmon

teront à 30000. liv. de revenu , & dont les

différens Droits Seigneuriaux & les rentes

formeront un objet de sooo . liv . ce qui com

poſe un total de 35000. liv. le Fermier

commence par déduire au moins 10. pour

cent fur le revenu affermé
affermé pour les pertes

& mortes-payes , & enfuite moitié fur le

produit des cenfives , rentes & droits Sei

gneuriaux , à cauſe de la difficulté du recou

vrement ; il évalue après cela fes frais ,
de

forte que c'est beaucoup s'il rend 28000 .

liv. de fermagesfur lefdits 35000. liv. de re

venu on croit être payé exactement , it

laiſſe accumuler termes fur termes , il faut

le poursuivre,

Cependant le Seigneur eft obligé d'avoir

un Procureur fifcal fur les lieux & un Con

cierge ; l'un ou l'autre eft chargé de veiller

aux réparations ; elles font coûteuſes&pour

l'ordinaire mal-faites , parceque le Fermier

général s'arrange pour empêcher le Procu

reur fiſcal de rendre compte des délits , &

que le Concierge devient fon fou-Fermier.
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La confervation des Droits demandebeau+

coup de connoiffances des Titres ; c'eſt un

détail trop fatiguant pour que le Procureur

fifcal fe charge de les bien connoître ; il

n'eft pas payé pour cela , & rarement eſt-il

en état de fuivre ce travail : d'ailleurs cela

occafionneroit des procès avec les Cenfitai

res & les voifins , il eft lui-même cenfitaire,

il a intérêt de diminuer les droits du Sei

gneur , il eft pour l'ordinaire Juge & Notai

re , il cefferoit d'être leJuge du Gentilhom

me voifin , & il perdroit la pratique des

vaffaux qu'il feroit dans le cas de pourfui

vre :il refte muet ; fi quelquefois il reléve

les droits du Seigneur , c'eft pour fatisfaire

fes inimitiés perfonnelles. Le Fermier gé

néral de fon côté nefonge qu'à tirer de l'ar

gent , il traite à tort & à travers ; pourvû

qu'il reçoive , il eft content : « Ce Relief,

dit-il , vaudroit 1500. liv. mais pour en

»faire la liquidation , il me faudra faire des

» recherches & un travail qui me coûteront

300. liv. cela ne fera pas terminé avant ſix

ans , prenons 1000. liv. qu'on m'offre au

❤ jourd'hui , j'en aurai plus de refte & fans

»
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embarras : » Il donne quittance du Relief

fans détailler les objets qui le compofent ,

cela fait regle pour la fuite , on perd de vûe

la Tenure ; & lorfqu'il faut y revenir, on ne

fçait par où s'yprendre.

Si quelquefois ce Fermier eft forcé de

plaider , il s'accommode dans le cours de

l'inftance ; les papiers reftent chez les Pro

cureurs & les Avocats , fans qu'on fçache

ce qu'ils font devenus.

90

Un Fermier pille les Bois du Seigneur , il

coupe les chênes , il met fes beftiaux dans

les taillis , le Fermier général s'en apper

çoit , il menace ce Fermier particulier , ce

lui- ci lui fait quelques voitures , tout eſt

dit ; la Ferme eſt un peu chere , le dedom

magement tombe fur les Bois , c'eſt le Fer

mier général qui en profite.

Avec un Fermier général , le Seigneur

ignore toujours la véritable valeur de fes

domaines ; ce Fermier ne porte dans les

Bauxparticuliers qu'il fait, que ce qu'il juge

à propos ; il tire de gros pots-de-vins , il

les diffimule , & il préſente un état de pro

duit qui femble le mettre toujours en refte
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Cependant pour bien adminiſtreruneTer

re , il ne faut qu'un Receveur honnête-hom

me & intelligent , on lui donne le loge

ment & quelques douceurs le chauf
pour

fage, avec la facilité de profiter modérément

de la chaffe & du potager. Autant qu'il fera

poffible , ce Receveur fera choiſi hors du

pays.

On lui donne 4 ou 5 pour cent fur le pro

duit du Revenu affermé ; mais il ne touche

fes émolumens qu'à proportion des recou

vremens , & on lui accorde 2. ou 3. f. pour

livre fur tous les Droits cafuels & fur le re

couvrement des Cenfives.

Enfortequequefur 30000.
liv. de recouvre

ment fur le prix des Baux , il aura 12. ou

1500. liv. & fur sooo. liv. de cafuel , 500.

ou 750. liv.

Si la Terre eft d'un plus gros revenu ,

on fe contente de donner 3. pour cent ou

8. deniers pour liv. du Revenu affermé , &

10. pour cent fur le Cafuel.

On ftipule que fur les augmentations de

revenu que l'Adminiſtration procurera dans

la fuite , le Receveur aura 10. pour cent ,

les frais déduits .



14
L'ADMINISTRATION

Ce profit excitera fon émulation & fon

induſtrie , il mettra les Titres en régle , &

cherchera à connoître tous les Droits.

On fent qu'il eft néceffaire qu'un Rece

veur de Terre fe livre tout entier àfa régie ,

& qu'il ne foit point occupé d'autre choſe ;

il faut donc qu'il foit payé , fans quoi le be

foin d'un honnête aiſance lui fera chercher

d'autres occupations.

,

On craindra peut-être de n'être pas payé

auxtermes accoutumés par une régie de cet

te eſpéce , c'eſt une erreur ; le Receveur eſt

intéreffé à toucher ce qui lui revient , & il

eft facile de s'arranger pour qu'il remette

tous les mois ;d'ailleurs il ne faut pas croire

que les pertes ou mortes-payes foient un

objet conſidérable année commune ort

peut affurer que dans une Terre de 30000.

liv. de revenu , il n'y en aurail n'y en aura pas ordinai

rement pour 400. liv.
par an , pour peu que

le Receveur foit vigilant : on n'a donc à

craindre que les grêles & les autres cala

mités publiques ; mais dans ce cas , on ſe

roit obligé ou de donner du tems , ou d'ac

corder des indemnités au Fermier général ,

1
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ainſi cela revient au même. Il eft vrai qu'on

ftipule quelquefois dans le Bail d'un Fer

mier général qu'il payera le prix de fa Fer

me , nonobftant tous Vimeres prévus ou

imprévus , mais on paye bien cher une pa

reille clauſe : au furplus on peut la ftipuler

dans tous les Baux particuliers.

Il faut encore obferver qu'un Fermier

général de Terre pourſuit à toute rigueur

les Sou-fermiers dans les tems calamiteux ,

qu'il les ruine afin de faire ſes fonds ; &

que lorsqu'il quitte la Ferme , on ne peut

plus trouver de Fermiers particuliers.

On entend par Vimeres tous les accidens

qui arrivent par force majeure , comme les

grêles , les grandes inondations & le feu du

Ciel.

Un Fermier n'eft point recevable a allé

guer les gelées par rapport aux Vignes ,

parcequ'en affermant , il s'eft attendu qu'il

pouvoit en effuyer , & qu'il a fait fon mar

ché relativement aux rifques qu'il avoit à

courir.

Il n'eft pas plus recevable à alléguer les

féchereffes ou les pluies.
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Il eft tenu des accidens qui arrivent par

le feu , parcequ'il doit répondre de ſes do

meftiques & veiller fur eux.

Mais on ne peut pas lui refuſer une in

demnité , lorſque le Vimere eft fi confidé

rable que le Fermier ne jouiffe d'aucune re

colte , par exemple , fi le feu du Ciel eft tom

bé furfa Ferme après la recolte & s'il a tout

incendié : fi le feu s'eft communiqué par le

voiſinage , & s'il a fait le même dégât , ſans

que le Fermier ait pu en arrêter le progrès.

Si des Incendiaires ont brûlé fes recoltes,

fi l'ennemi l'a fait , ou a tout enlevé.

Si la grêle a été fi conſidérable , qu'il

n'ait levé aucuns fruits , & que fes recoltes

ſuivantes en ayent beaucoup fouffert.

Il arrive quelquefois des inondations fi

prodigieuſes , que le Fermier d'une prairie

n'y peut rien récolter , & que le Pré ne

produit rien pendant trois ans , à caufe de

la quantité de fable qui a été apportée.

On voit quelquefois au bord de la mer

des Ouragans fi confidérables , que le fable

des Dunes eft porté à une lieue dans les

terres où il couvre les maifons , &
"

enterre
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enterre lesVignes , les Prés & les Champs.

Voilà une habitation perdue au moins pour

trois années.

Le Rhône fait fouvent des ravages fi

terribles , qu'il emporte jufqu'à 100. ar

pens de Prairies. On voit fur la Loire des

Ifles fe diffoudre , & être emportées au cou

rant de l'eau , fans qu'il en refte de veſ

tiges .

Dans tous ces cas, on doit auFermier des

indemnités proportionnées au dommage

qu'il a fouffert ; c'eft-là où on applique la

régle : Res peritDomino. Tous les beftiaux ,

meubles & grains perdus , le font pour le

Propriétaire d'iceux , le dommage des Bâ→

timens & des Fonds fuit le mêmefort. On

ne peut pas forcer le Fermier de payer la

location d'un Fonds , dont il ne peut tirer

aucun fruit , non plus que de celui dont il

ne peut jouir aucune clauſe ne peut au

toriſer le Bailleur à une prétention auſſi

injufte le Fermier fera toujours fondé à

dire , faites moijouir : C'eft pourquoi il eft

effentiel dans un Bail , de fixer les quan

tités de chaque efpéce de Propriété ,

B
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furtout dans les pays expofés à Vimeres ,

afin de régler l'indemnité due.

Lorfque les Vimeres ne font qu'acci

dentels , & lorfqu'ils ne tombent pas fur

la totalité de l'exploitation , mais feulement

fur une partie affez confidérable pourquele

Fermier ne puiffe pas payer, on ſuſpend

l'indemnité jufqu'à la fin du Bail , afin de

faire compenſation des bonnes années avec

les mauvaiſes. Il ne feroit pas jufte qu'un

Fermier , qui auroit été grêlé en entier une

fois , & qui auroit eu fix bonnes années , fe

prétendit exemt de payer la mauvaiſe , com

me auffi il feroit de la derniere injuſtice de

le faire payer fans miféricorde , s'il avoit

effuyé plufieurs mauvaiſes années.

Enfin un principe général , c'eft qu'il faut

ſe mettre à la place du défendeur , & le

traiter comme on voudroit qu'il nous

traitât.

Les Seigneurs gagnent toujours beau

coup , lorſqu'ils foulagent leurs Fermiers ,

lorfqu'ils les aident, qu'ils les encoura

gent, & qu'ils les mettent à portée de

gagner.
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Je voudrois , qu'avant de paffer Bail à un

Fermier , on pût s'affujettir à faire avec

lui une ventilation fous fignature privée ,

& par écrit ſigné double , dans laquelle

ventilation le Fermier expliqueroit le prix

qu'il mettroit à chaque pièce de Terre

& à chaque eſpéce de revenu : cela met

troit le Propriétaire en état de régler les

indemnités dans les cas de Vimeres , dans

les partages à caufe de fucceffions ou de

fubftitutions , dans les évincemens & dans

les circonftances où l'on fe trouve forcé

de retirer quelque chofe du Fermier , en

obfervant que l'indemnité doit être tou

jours plus forte que l'évaluation donnée ,

parceque le préjudice qu'en fouffre le Fer

mier , devient quelquefois très - conſidéra

ble ; par exemple , un Fermier a pris unc

Ferme de 6000. liv. dans laquelle il y a

pour 2000. liv. de Dixmes ou de Prairies

fi on lui retranche cette partie , il ne fuffit

pas de l'indemnifer de 2000. liv. attendu

qu'il refte avec le même domeftique , &

qu'il y a lieu de penfer qu'il n'auroit pas

pris la Ferme , s'il eût cru être dépoffedé

Bij
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de cette jouiffance , puifqu'il ne peut plus

avoir la même quantité de bétail , ſouvent

feul objet de profit. On peut prévoir tou

tes ces choſes dans la ventilation , & les

régler.

FP
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ÉTAT

DES DOMAINES

Qu'il convient d'affermer,& de ceux

qu'il eft à proposde régir.

Terres Labourables.

IL convient d'affermer toutes les Ter

res labourables , en obfervant de ne don

ner à chaque Fermier, que ce qu'il peut

exploiter à fa main ; il eft inutile de lui don

ner des Terres pour qu'il les fousloue , il ne

les prend que pour y gagner ; il vaut mieux

en faire le Bail foi-même.

Lorfque les Domaines font trop étendus,

le Fermier ne peut labourer& fumer que les

Terres qui fontfous fa main ; celles quifont

éloignées , quoique bonnes , deviennent

trop coûtenfes pour l'exploitation , il les

laiffe pour faire des paturages , & il ne les

paye que comme mauvaiſes Terres , aulieu

Biij
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qu'un particulier plus voifin du mêmefonds

les enfemenceroit , & en donneroit le dou

ble deloyer.

Il eſt donc à propos de retirer ces Terres

du corps de la Ferme pour en faire un Bail

particulier, lorfqu'il y a des Cultivateurs à

portée.

On doit obliger le Fermier d'occuper les

Bâtimens de fa ferme , ils fe confervent

mieux , & les engrais s'y trouvent emploiés

fuivant leur deftination ; au lieu que s'il a

deux exploitations appartenantes à différens

Propriétaires , il détourne pour l'ordinaire ,

lorfqu'on le change, une partie des Fumiers

de la ferme qu'il quitte , pour les porter fur

les Terres de la ferme dans laquelle il reſte.

Il faut éviter d'avoir des fermes qui com

pofent des demies charrues , c'eft-à-dire ,

que lorfqu'on a deux fermes voisines , l'une

d'une charrue & demie & l'autre de deux

charrues & demie , il faut tâcher deles faire

chacune de deux charrues ; il vaut mieux

même en faire une de trois charrues , que

d'avoir des portions de charrues ; cela fait

trop de frais pour le Fermier,
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Lorſqu'on a pluſieurs petites Fermes voi

fines , il faut tâcher de les réunir en une ,

afin de diminuer les réparations ; une

Ferme de 1500. livres de revenu , coûtè

moins d'entretien , & exige moins de bâti

mens que trois Fermes de 250. liv. chacune.

2

Ce n'eft pas qu'il ne fût plus avanta

geux à l'Etat qu'il n'y eût que de petites

Fermes , cela multiplieroit le nombre des

Cultivateurs , & augmenteroit la confom

mation du fel & des autres denrées fujet

tes à des droits ; ce feroit même l'avan

tage des Particuliers , puifque la multipli

cité des petites Fermes multiplieroit les

volailles & les autres engrais , ainfi que les

chanvres & les lins ; car il eft d'expérien

ce , que les groffes Fermes font peu de

culture en toiles , & que leur nourri n'eft

pas comparable en proportion avec celui

des petites Fermes ; mais les chofes font

montées de façon , que vouloir fe fingu

larifer ce feroit fe ruiner. Il eſt donc

propos pour le Particulier de fuivre l'u

fage général , & de diminuer le nombre

des petites Fermes , parceque fix petites

2

à

1

Biv
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Fermes doivent nourrir ſix familles , aulieu

que réunies en un corps de Ferme , on n'en

nourrit qu'une , à la vérité un peu plus

forte. D'ailleurs dans les petites Fermes

les colons font afaiffés fous le fardeau de

la misère , ils ont peu d'induſtrie , ils n'ont

pas les facultés pour peupler en bons bef

tiaux , & pour faire les frais néceffaires

pour bien exploiter.

Mais fi par une loi générale le Fermier

ne pouvoit avoir qu'une exploitation , ſi lạ

plus forte étoit reduite à une charrue , il

en réſulteroit une plus grande égalité de

fortune entre les Fermiers , une induſtrie

plus générale , beaucoup plus d'engrais ,

des récoltes plus abondantes ; & le Pro

priétaire qui fembleroit d'abord lézé par

l'entretien de tant de bâtiments , trouve

roit une compenſation avantageufe de cette

dépense par la diminution du prix des den

rées , parceque toutes les Fermes fe trou

veroient peuplées en beftiaux.

Lorfque les Terres font mauvaifes , il

faut , autant qu'il eft poffible , diminuer

les exploitations du colon ; par exemple ,

妻
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dans un Domaine compofé de 300. arpens

de Terres maigres , qui ne rendent année

commune, que 4. à 5. feptiers pour un de

fémence , le Fermier eft obligé d'avoir deux

fortes charrues pourfon exploitation & tous

les harnois à proportion ; il lui faut huit

chevaux , & des Près pour les nourrir ; il

emblavera chaque année 100. arpens en

bons grains & autant en mars , mais il

n'aura pas plus de recolte que celui qui

tiendra une Ferme de 150. arpens de bon

nes Terres , produifant 8. ou 9. feptiers de

recolte pour un cependant il aura mis au

moins le double de grains en terre , & il

aura le double de frais , outre que le Fer

mier d'un bon Fonds eft toujours certain

d'une recolte plus ou moins abondante ;

au lieu que dans les médiocres Terres ,

fouvent le Fermier n'a pas de quoi nour

rir fes chevaux.

Dans ce cas , on doit diminuer l'exploi

tation du Domaine maigre , il faut en fé

queftrer les plus mauvaiſes Terres , & ne

laiffer au Fermier que celles qui fontavan

tageuſes à la Culture , afin de diminuer
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les bâtimens & la quantité de Près que

l'on fourniſſoit au Fermier. A l'égard de

la partie féqueftrée , on la plante en Bois ;

mais fi l'on n'eft pas fitué dans un Pays

avantageux pour le débit du bois , il faut

fe retourner pour améliorer le Fonds , foit

en obligeant le Fermier de marner , foit,

en lui faifant mettre une partie des Terres

en bourgognes , luzernes & autres eſpéces

de foin , fuivant qu'elles en feront ſuſcep

tibles ; ſoit enfin en l'obligeant de fémer

beaucoup de veffes , pois & dragées , qui

le mettront en état de nourrir beaucoup

de bétail , & de fe procurer une abondance

de fumiers. C'eft à force d'engrais qu'on

améliore un terrein maigre ; les bourgo

gnes & les luzernes repofent les Terres ;

& lorfqu'on les défriche , le Fermier fait

ordinairement deux bonnes recoltes fans

fumier , par ce moyen il peut engraiffer

les autres Fonds.

Lorfqu'on a des Terres en côtes , on

tâche de barrer la côtedans l'endroit où elle

s'étrécit ; on y forme des Etangs ; le féjour

de l'eau améliore le Fonds.
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Il y aune fi grande différence d'un bon

Fonds à un mauvais , que celui qui tien

dra une exploitation de 150. arpens de bon

nes terres pourra en payer 3000. liv. de

fermages , au lieu que celui qui occupera

300, arpens de Terres abfolument médio

cres , ne pourra pas en donner 1000. liv.

par an,

La raiſon en eſt bien palpable ; tous les

événemens de ftérilité font bien plus con

tre celui qui exploite des Terres médio

cres que contre le Fermier d'un bon

Fonds ; d'ailleurs en fuppofant que celui

qui occupé 300, arpens de Terres médio

cres , faffe çependant année commune , ( ce

qui eſt impoſſible , ) la même récolte que

celui qui exploite 150. arpens de bonnes

Terres , leur produit au bout de l'an eſt

bien différent : l'un n'a que quatre che

vaux & un valet , l'autre à huit chevaux

& au moins deux charetiers ; les frais de

farclage , de fciage & d'épandage de fu

miers , les frais de harnois , tout double,

Celui qui n'a que 150, arpens de bon

nes Terres , récolte année commune , 400.
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feptiers de froment ; l'autre qui exploite

300. arpens de Terres médiocres , n'en

récoltera que la même quantité ; mais il

lui faut 100. feptiers pour refémer , au lieu

que celui qui exploite le bons Fonds , n'en

féme pas 50. & que les frais de confom

mation de fa maiſon font bien moins con

fidérables.

Ajoutez à cela que le Pâturage eſt bien

meilleur dans un bon Fonds , que dans

un terrein maigre ; qu'il s'y fait beaucoup

plus de laines ; ajoutez encore , que dans

les pays de Vignoble les chaumes d'un bon

Fonds fe vendent 10. & 12 liv. l'arpent , au

lieu que dans les Terres maigres on n'en

tire rien. Tous ces objets font d'une con

féquence infinie pour un Fermier ; d'où il

réfulte , que lorsqu'on peut améliorer fon

Fonds , foit par des Terres rapportées ,

foit par des engrais , on gagne beaucoup.

On ne fauroit être trop attentif à pro

curer à un Fermier tous les moyens de

s'enrichir ; on accrédite fa ferme , & l'on

en profite par la fuite , au lieu que le Fer

mier miférable déffole les Terres ; fon in

A

t
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folvabilité le met à l'abri du recours , &

on ne parvient plus à rétablir fon Domaine.

Si un Fermier demande une diminution

du prix de fon Bail , fous le prétexte que

ſa Ferme eft trop chére , il vaut mieux ré

filier le Bail , que de l'obliger à tenir ; ( bien

entendu que la Ferme ne foit point fur

hauffée , & que ce Fermier n'ait point

effuyé de pertes extraordinaires ) parceque

fa demande prouve qu'il eft pareffeux , ou

qu'il manque d'intelligence ; il vaut mieux

alors chercher un autre Fermier : on voit

tous les jours qu'un Fermier actif & vigi

lant s'enrichit dans une Ferme , où un au

tre ne pouvoit pas vivre ; d'ailleurs lorf

qu'on accorde une diminution à un Fer

mier , tous les autres perfécutent pour avoir

la même faveur ; fi on réfilie , on n'entend

plus de murmures.

Il eft dangereux d'exploiter par foi-mê

me, il y a prefque toujours de la perte ;

il eft cependant quelques circonftances

qui déterminent à le faire , comme lorf

qu'on a beſoin de pailles & de voitures ;

mais lorsqu'une Ferme eft mal exploitée ,
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& qu'on ne trouve pas d'autre Fermier , il

vaut mieux courir rifque de perdre en ex

ploitant, que de laiffer fesTerres fans cultu

re ; car un Fermier qui ne peut pas payer ,

lorfqu'il n'a point eu d'années fâcheufes ,

achevera de fe perdre en reftant ; plus on

le laiffera , plus il devra , & plus il aura

ruiné les Terres.

Jamais on ne peut rien eſpérer d'un Fer

mier mal monté ; quelque bon travailleur

qu'il foit , il ne fera rien fans fumiers , &

il labourera mal fi fes chevaux font trop

foibles ; dans ce cas , il faut lui fournir une

monture fuffifante , fi l'on veut , ou fi l'on

eft forcé de le conferver.

On peut planter fur les Terres médio

cres des arbres à Cidre : charger d'om

brages les bonnes Terres , feroit une mau

vaiſe pratique ; auffi voit-on peu d'arbres

fur les bons Fonds dans le Beauvaiſis &

dans le pays Chartrain ; cependant il faut

confulter le fol , car fi le Cidre eft très

bon& d'un débit avantageux, on trouvera

du profit à planter.

Cette exclufion n'a lieu que pour les

la

C
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Fonds excellens , parcequ'en général il eſt

avantageux de beaucoup planter ; il eſt mê

me effentiel de veiller à ce que les Fer

miers ayent de toutes fortes de fruits , &

qu'ils entretiennent bien les arbres , c'eſt

une grande reſſource pour eux , & c'eft

toujours l'avantage du Propriétaire ; puif

qu'en procurant de l'aifance à fes Colons ,

il s'affure fon payement.

On peut entourer de foffés & de hayes

en toutes fortes de bois , les Terres mau

vaiſes ; le Bois croît infenfiblement , & à

la longue la liziére vaut mieux que le

Fonds , c'eft une reffource.

Il faut éviter d'affermer les bonnes Ter

res par petites parcelles , les Particuliers

les deffolent , & n'y portent point de fu

miers ; dans les commencemens ils en

donnent de bons prix de Ferme , à la lon

gue il ne refte que des friches.

A l'égard des mauvaiſes Terres , on les

afferme comme on peut ; on parviendra à

les améliorer , fi on les donne à un Pay

fan qui ait des vaches , ou à un Voiturier

ou Cabaretier qui n'ait point d'autres Ter
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res , & qui ne foit pas dans les cas dé ven

dre fes fumiers.

Lorſqu'on peut entourer d'une haye plan

tée en tout bois une Terre médiocre , &

l'affermer pour en faire un pâtis , elle s'a

méliore ; il ne s'agit que de conferver ces

hayes.

Jufqu'ici nous avons parlé des Terres

qui s'afferment à prix d'argent , mais il eſt

des pays où le Colon partage les fruits qu'il

récolte ; il donne plus ou moins , ſuivant

la qualité des Terres , il ne s'agit avec ce

Colon que de recueillir la portion qui

revient au Propriétaire ; de veiller fur lui ,

crainte qu'il ne détourne une partie de la

recolte , ou qu'il ne fecoue les gerbes pen→

dant la nuit ; de le fuivre dans les femail

les , afin qu'il les faffe à propos , &

qu'il emblave la quantité prefcrite ;

de

l'empêcher de fe détourner à des ou

vrages ou à des voitures , ce qui feroit

étrangerà la culture; de prendre garde qu'il

ne manque de fumiers ; c'eſt par là , &

en lui procurant le débit de fes grains ,

qu'on l'engagera à cultiver : au furplus nous

traiterons
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traiterons encore cette matiére à l'article

des Cheptels .

Comme la plus grande partie des Terres

s'afferment à prix d'argent , il eft effentiel

que le Propriétaire connoiffe là valeur de

chaque Terrein , afin d'en retirer un prix

raiſonnable ; cette connoiffance dépend du

local , c'est-à- dire , du prix commun dù

grain dans le lieu où le Domaine eſt ſitué ,

de la facilité du débit , de la proportion

des Tailles , & du plus ou du moins d'éga

lité des récoltes .

$

4.

Il eft des Pays où elles font tellement

égales , que dans dix années , la différence

de la moindre à la meilleure n'eft pas du

tiers ; deforte , que fi le Décimateur a 300.

ſeptiers de Froment dans l'année plus abon

dante , il n'en a pas moins de 200. dans

l'année la plus ftérile ; tel eſt le Vexin Fran

çois & l'Ile de France ; il faut cependant

excepter de cette proportion la récolte des

mars , dont la différence eft de plus de

moitié d'une année à l'autre.

Il eft d'autres Pays où les récoltes dif

férent du tout au tout. J'ai vu en Poitou

с



34
L'ADMINISTRA

TION

récolter 9000. boiffeaux de tous grains

dans une Ferme , & l'année ſuivante n'en

pas avoir3500.

Il eft facile d'apprécier la valeur d'un

Domaine où les récoltes font , pour ainſi

dire , certaines , parcequ'on fait le prix com

mun des grains , & qu'on fe régle fur cela

pour la location , après avoir examiné ce

le Fermier en confomme annuellement

fes fémences & fa nourriture.

que

pour

Si un Fermier récolte 600. feptiers de

Froment dans les meilleures années, & 400.

dans les moindres , & fi fa conſommation

annuelle eft de 150. feptiers , il s'enfuit que

dans les bonnes années il vend 450. fep

tiers , lefquels fuppofés à 10 liv. lui produi

fent 4500. liv. & que dans les mauvaiſes

années , il en vend 250. feptiers , lefquels

évalués à 25. liv. lui produiſent 6250. liv.

ainfi les mauvaiſes années l'enrichiffent ,

puifqu'il profite de fa récolte & des grains

qu'il a gardés.

Mais dans les Terres incertaines , le

Fermier eft quelquefois chargé de grains ,

& dans d'autres années à peine récolte-t-il

pour fa conſommation.
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Pour juger donc de la valeur d'un Do

maine , il feroit néceffaire d'en connoître

le produit en dix années , afin d'établir le

montant des récoltes , les frais du Fer

mier , le produit de fa Baffe-cour , &

fixer en conféquence ce qu'il doit payer ;

cette opération feroit longue & difficile ;

ce n'eft même qu'autant qu'on fait valoir

les Dixmes , & qu'on tient un régiftre exact

du produit de chaque Canton , qu'on peut

faire cette appréciation : on peut cepen

dant y fuppléer , en faifant examiner par un

Garde unpeu intelligent le produit de cha

que piéce de Terre dans un Domaine qu'on

fe propoſe de réaffermer , & en en formant

un état de comparaiſon pendant trois ans.

On voit alors que telle piéce de Terre

a rendu 200. gerbes à l'arpent , telle autre

180. telle autre 150. & telle autre feule

ment 100. On fait alors l'eftimation de cha

que piéce en particulier , & on juge de la

valeur de la totalité.

On trouve toujours dans une Paroiffe

quelque Particulier qui afferme bien fes

Terres , & qui en connoît la valeur , parce

Cij
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qu'il demeure fur le lieu. Suppofons à ce

Particulier dix arpens de très-bons Fonds ,

& qu'il les afferme à raiſon de 12 livres

l'arpent ; alors le Seigneur qui voudra ap

précier fon Domaine , prendra ce prix pour

baze ; & après avoir évalué fes Prés fui

vant le prix courant , il procédera ainſi :

30. Arpens de Terre à 12. liv. l'arpent , attendu

qu'ils produiſent 200. gerbes à l'arpent. Ci .. 360. 1.

20. Arpens produiſant 175.gerbes . Ci, à 9. liv.... 180.

20. Arpens produiſant 150. gerbes . Ci, à 6. liv. . .. 120.

20. Arpens produiſant 125. gerbes . Ci, à 4. l.'10. f. 90.

20. Arpens produifant 100. gerbes Ci, à 3. liv.... 6o.

30. Arpens defriches. Ci , attendu le paturage. 30.

Profit du Colombier & Paturage général de la

Paroiffe, fi le Seigneur a droit de le concéder.... 160.

10. Arpens de Prés à 20. liv. l'arpent.

Total .... 12.00.

203.

....

.......

On évalue enfuite les autres droits , s'il

y en a , & on apprécie les charges dont le

Fermier eft tenu fi on l'oblige d'en ac

quiter.

"

On obfervera , que fi une Terre qui pro

duit 200. gerbes à l'arpent , eft affermée 12 .

liv. celle qui n'en produit que 150. eft chére

à 6. liv. quoiqu'il n'y ait qu'un quart de

différence fur la récolte , parcequ'il y a les
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pour
mêmes frais emblaver un arpent qui

ne produit que 150. gerbes , que pour celui

qui en produit 200. Or ce fait pofé qui

eft incontestable , il s'enfuit que les bon

nes Terres font la fortune des Fermiers.

Un arpent deTerre de 12. liv. de location

donne en trois ans deux récoltes , l'une

en Froment & l'autre en grains de Mars , at

tendu qu'il y a une année de jachéres ou

repos ; le Fermier paye donc pour ces trois

années 36. liv. de location , & fes Tailles à

proportion.

L'arpent à 6.1. coûte en trois ans 18. liv.

de location. Or , fi le 100. de gerbes pro

duit quatre feptiers de Froment, le Fer

mier de la bonne Terre aura huit feptiers

de grains , tandis que fon voiſin n'en aura

que fix ; voilà donc une différence de deux

feptiers & de cinquante gerbes de paille

de plus la même proportion fe trouvera

fur le produit des mars , & encore fur le

pâturage de ce Terrein. Il eft facile de

juger par - là combien peu fe doivent afg

fermer les Terres qui ne rendent que 100.

gerbes année commune.

:

Ciij
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Il ne s'agit plus que d'apprécier le plus

ou le moins de difficulté d'exploiter ; fi

les Terres qu'on donne à loyer , font plus

propres aux grains de mars qu'au froment ;

enfin , s'il eft facile de nourrir du Bétail ,

& fi le Fermier vend des Pailles ; ce qui

fe permet dans quelques endroits.

Des Prés.

Ce n'eft que lorfqu'on a beaucoup de

Prés , qu'on peut fonger à les exploiter

par foi-même : lorſqu'on en a peu , cela

n'eft pas praticable ; il faut les faire faucher

& faner , il faut des voitures pour
les en

lever, & fouvent même pour les vendre ;

tout cela demande des foins & de la dé

penſe , un petit objet n'indemniſe pas du

tracas que cela donne,

.

Mais file Seigneur eft réſident dans ſa

Terre , ou s'il eft dans l'ufage d'y paffer

la faifon de la fauchaifon , il convient qu'il

exploite fes Foins ; il en a befoin pour

fa confommation , & il peut fe fervir de

fes chevaux pour les enlever.

$
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Il eſt indiſpenſable de procurer des foins

au Fermier ; fans cela il ne peut pas nour

rir de Beftiaux. Si le Terrein n'eſt pas pro

pre à faire des Prés , il faut y ſuppléer

en obligeant le Fermier de faire une cer

taine quantité de bourgogne , luzernes ,

treffles , &c. Onpeutmêmeforcer unpeu

nature , & procurer le féjour de l'eau ou

des arrofemens dans les Terreins au pied

d'une côte ou dans une gorge : quelque

mauvaiſe que foit la Terre dans les com

mencemens , elle deviendra meilleure par

les inondations ou les ravines , par le fé

jour de l'eau pendant l'hiver & par le fu→

mier que les Beftiaux y laifferont en paif

fant ; ce ne font que les engrais , qui , com

me nous l'avons déja dit , améliorent une

Ferme ; il est donc effentiel de forcer le

Fermier de fe procurer des fumiers ; & il

ne parviendra à en avoir , qu'autant que

fes paturages lui fourniront de quoi nour

rir beaucoup de Bétail : il eft facile de

comprendre , qu'il ne faut pas plus de

frais à un Fermier pour faire garder 20.

vaches que dix ; or , s'il trouve du profit

Civ



40
L'ADMI

NISTRA
TION

1

".
à en avoir 10. malgré les frais , il en aura

un bien plus certain , s'il en peut nourrir

20. & les fumiers augmenteront du double.

UnFermier ( & fur-tout dans le cas préſent,

car il s'agit d'une Ferme qui manque
de

pâturages , & par conféquent d'un Terrein

maigre , ) trouvera beaucoup de difficulté

à faire une certaine quantité de bourgo

gnes , luzernes , &c. Souvent c'eſt un,

Terrein qu'il faut épierrer , il faut foffoyer

autour , labourer , acheter les graines &

ne pas épargner le fumier , c'eft donc au

Propriétaire à lever ces difficultés , fans

quoi les autres récoltes manqueroient. Ces

fortes de fourages ne produifent rien la

premiére année , il faut attendre ; le Fer

mier ne peut pas fupporter ces frais , l'im

poſſibilité où il eſt de le faire , lui fait pa

roître la propoſition ridicule , & il ne man

que pas d'en détourner le Propriétaire; mais

on ne doit pas ſe rendre fi facilement , il

faut infifter & le faire , foit en aidant le

Fermier par une avance d'argent , foit en

retirant les Terres que l'on veut mettre

en fourages , & en faifant cette opération

1
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:par foi-même la chofe une fois commen

cée ira tout de fuite , le Fermier en con

noîtra l'avantage , & lorſqu'il aura vu qu'il

ne faut point de fumier pour fémer en

grains ces mêmes Terres , après que les

bourgogn
es

& les luzernes font ufées,

& cela pour deux récoltes au moins , il

fe détermine
ra

à mettre fucceffiv
ement

le

refte en pareille culture. Au furplus on

peut dès le commence
ment

du Bail faire

beaucoup de veffes , pois , &c. pour ſe pro

curer du fourage : il eft vrai qu'il ſe trouve

des années féches où toutes ces chofes

manquent , ainfi que les bourgogne
s
& lu

zernes , furtout ſi la féchereſſe arrive la mê

me année qu'on les aura fémées ; il ne

faut pas ſe décourage
r

, on recommen
ce

.

Si dans le Pays où l'on fe propoſe de

faire ces fortes de Pâturages , on ne voit

point de culture femblable , il ne faut faire

d'abord que des effais , & ne fémer qu'un

demi arpent de chaque efpéce ; ſouvent

l'une fe plait dans un Canton , tandis que

l'autre n'y fait rien ; fi au bout des trois

a ns on voit que chaque efpéce manque ,
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quoiqu'on ait effayé différentes maniéres de

cultiver , on doit y renoncer ; il ne faut

point s'obftiner à forcer nature : cependant

l'expérience fera connoître qu'on vient à

bout de tout avec du travail & de l'intel

ligence.

A

· La meilleure régle que l'on puiffe don

ner pour la manutention des Terres dans

unCanton , c'eft de s'attacher à la méthode

que fuivent les bons Fermiers du Pays

par raport à leurs Terres ; ils ont l'expé

rience & la connoiffance du local , on ne

s'égarera pas avec eux : On peut bien ajoû

ter à leurs connoiffances ; mais on riſque

tout , fi on entreprend d'aller diamétrale

ment contre les ufages reçus.

mer ,

Lorfque le Propriétaire a beaucoup plus

de foins que le Fermier n'en peut confom

ainſi qu'on le voit du côté de No

gent-fur-Seine , on peut les vendre fur pied

tous les ans ; cela eft ordinairement plus.

avantageux qu'un Bail , attendu que le Fer

mier paye la taille fur fon Bail , & qu'il

n'y en a point en vendant tous les ans fur

pied. Il eſt encore plus avantageux de les
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exploiter , lorſqu'on le peut , parcequ'on

garde fon foin , & qu'on profite des révo

lutions qui arrivent fur cette denrée com

me fur toutes les autres,

Mais lorsqu'on exploite par foi-même ,

il ne faut épargner aucune dépenſe pour

faucher , faner , ferrer ou emmeuler à pro

pos ; un quart de journée , une heure mê

me eft de la derniére conféquence,

Il est néceffaire de faire pacager dans les

Prés ; on ne peut y mettre trop de bétail ,

cela les améliore ; mais il faut abſolument

en exclure le Mouton ; il y pourrit , & lę

Pré fe defféche , parceque l'herbe eft man

gée jufqu'à la racine.

On doit conferver foigneufement les ar

rofemens des Prés , & n'épargner aucune dé

penfe pour leur en procurer : c'eft un genre

d'induſtrie qu'on néglige trop ; ſouvent avec

peu de dépenfe on auroit des regains qui

vaudroient la premiére fauche ; l'eau fait

périr la mouffe , les égouts de la baſſe

cour nourriffent le fonds , & le fumier

de terreau entretient le Pré , & le fait re

vivre.
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comme

,

Lorſque l'hiver a été froid & fec , ſurtout

lorfqu'il eft tombé des neiges qui ont fé

journé long - tems fur terre , & ſe ſont im

bibées infenfiblement fans dégel marqué ,

& qu'après cela les Terres ont ,

difent les Payfans , jacheré en mars c'eft

à-dire , que la féchereffe ou le froid ont

empêché les herbes de pouffer avant le

Printems , ainsi que nous l'avons vu pen

dant les trois premiers mois de l'année

1754. on peut eſpérer une bonne recolte

en tout genre , parceque la Terre s'eft re

pofée , & qu'elle ne s'eft point fatiguée

à pouffer inutilement de trop bonne heure ;

tous les fels y font ; ils n'ont point été

leffivés par des pluies trop abondantes &

prématurées , & les fumiers n'ont point

été dégraiffés par les torrens.

Si au contraire les mois de Février &

de Mars ont été humides & doux , il, y a

tout à craindre pour la récolte ; les herbes

pouffent , les arbres fleuriffent , une gélée

arrive , tout eft brûlé , les arbres avortent ,

( car la gelée occaſionne un véritable avor
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tement aux arbres ; ) les froids & les

vents brûlants d'Avril coupent la tête de

l'herbe , elle s'arrête ; & quelque favora

ble que foit la faiſon qui fuccéde , cette

herbe ne monte plus , elle ſe garnit feule

ment en pied ; & fi les mois de Mai &

de Juin font chauds & pluvieux , toutpour

rit juſqu'à la racine.

Pour remédier à cet inconvenient par

raport à l'herbe , ( car il n'y a point de

reméde pour les arbres , ) fi la ſaiſon n'eſt

pas trop avancée , c'eſt - à - dire , dans le

courant de Mars & même en Avril , auffi

tôt qu'on connoît que l'herbe a été brulée

par les froids , il faut mettre les beftiaux

dans les Prés , & leur faire conſommer

promptement l'herbe qui s'y trouve , elle

repouffera plus belle : il eft vrai que s'il

furvient des féchereffes après cette opé

ration , on n'a plus rien ; mais les Prés

non pacagés rendront fi peu , que la dif

férence n'eft pas fenfible : au furplus , fi

on peut mettre l'eau dans ces Prés ainfi

pacagés , on eft certain d'une récolte

abondante ; au lieu que fi on la met dans



46
L'ADMINISTRATION

les Prés non pacagés , l'herbe étant maladë

par la brûlure de la gelée , ne pouffera

point en haut , elle fe garnira du pied ,

& l'humidité la pourrira.

Beaucoup de perfonnes dans ces circon

ftances différent la fauchaifon de leurs

foins , & la remettent après la moiffon ,

c'eſt une très-mauvaiſe pratique ; ſi l'été

eft brûlant , l'herbe fe féche & fe confom

me au hâle , la graine tombe , & le peu

qui refte , eft d'une mâche dure fans fub

fiftance fi au contraire l'été eft humide ,

cette herbe perd également fa graine , elle

ſe lave , elle repouffe du pied & y pour

rit , il ne refte que du fumier : il est donc

à propos de faucher fes Prés , lorfque la

graine commence à mûrir ; fi après cela

on peut arrofer , ou fi l'été eft humide ,

on profitera du regain.

En affermant un Pré , il faut ftipuler

que le Fermier le fauchera exactement ,

qu'il en rabattra les taupiniéres , & ar

rachera les groffes herbes & les épines ;

il est néceffaire de veiller à ce qu'il le

faffe chaque année , parceque s'il le
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néglige pendant trois ans ,
il n'eft plus

en état de le rétablir en bonne nature

& ſouvent les frais paffent la valeur du

Fonds.

Beaucoup de Fermiers font un pacage

' un Pré qui fe trouve voifin de leur ha

bitation , ils ne le fauchent point , d'où il

arrive , que les beftiaux laiffent les groffes

herbes & les taupiniéres fans y pacager,

qu'il s'y forme des buiffons , qui font or

dinairement produits par les graines qu'y

apportent les oifeaux , qui , en fouillant

dans les laiffes des beftiaux , y dégorgent

ce qu'ils ont dans le jabot : lorfque cela

arrive , il faut obliger le Fermier de la

bourer deux années de fuite ce pâtis , pour

le remettre en nature de Pré avant de quit

ter la Ferme.

S'il y a des foffés autour des Prés , il

faut veiller à ce qu'ils foient bien entre

tenus , & recalés tous les ans , afin de con

ferver les hayes qui abritent les beftiaux

dans les chaleurs ; le défaut de foin de

conferver les hayes , caufe à la longue

une perte infinie ; c'eft une pétite dépenſe
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chaque année : mais quand une fois les

troüées font faites , la haye fe dégarnit ,

& on n'y remédie plus.

Il convient d'obliger les Fermiers de

planter de diftance en diftance de gros

pieux de quatre ou cinq pieds de haute

hors de terre , afin que lorfque les mou

ches incommodent les beftiaux , ceux- ci

puiffent aller s'y frotter , fans quoi ces ani

maux iront aux arbres , & furtout aux jeu

nes plançons , & les feront périr.

C'eſt un profit certain que de mettre des

Saules , Aulnes , Peupliers , Frênes , Or

mes & autres espéces d'arbres aquatiques

dans tous les Prés mouillés & le long des

ruiffeaux , le revenu s'augmente confidé

rablement fi on les conferve & fi on

oblige le Fermier d'en planter chaque an

née une quantité fixée , & de l'entretenir .

Il ne faut pas négliger d'en laiſſer écha

per quelques -uns tous les ans ; cela fe

trouve pour faire de la planche , de la vo

liche , du palet , &c.

Sur 1000. Saules ou autres arbres de

cette efpéce , qu'on en laiffe échaper

le

t

,
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le quart , lequel quart on ébranchera ce

pendant tous les 4. ans ; on aura 250. arbres ,

qui au bout de 40. ans , vaudront dans un

bon Fonds , une fomme très-honnête.

Les Prés font fujets à fe gâter par la

mouffe & les taupiniéres ; les taupiniéres

peuvent ſe détruire facilement. A l'égard

de la mouffe on employe le féjour de l'eau ,

fi cela eft poffible ; on la fait auſſi péric

par le terreau & par le râteau de fer.

Mais lorsqu'elle gagne trop, il n'y a point

d'autre parti à prendre que de retourner

le Pré , y faire deux récoltes , le bien fu

mer enfuite , & le remettre en nature de

Pré. Le meilleur de tous les engrais pour

le Pré, c'eft le fumier de pigeon.

Lorſqu'un Pré eft trop mouillé , on le

defféche par des faignées , en cherchant à

donner du cours à l'eau , fans quoi la Terre

pouriroit , & ſe changeroit en tourbe : cela

occaſionne à la vérité de la dépenſe , mais

on la retrouve par la récolte & par les

plants qu'on met fur les foffés ; au refte

ces foffés de deffechement font faciles à

faire étant peu profonds.

D
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Si on charge un Fermier de mettre tous

les ans un certain nombre de plançons fur

fa Ferme , il faut l'engager à les planter

tous dès la premiére année , cela ſe trouve

fait , & c'eft fon profit puifqu'il les récolte

dans le cours de fon Bail ; la Ferme en

vaut mieux pour le renouvellement ; mais

il eft bon de ftipuler qu'il ne les étêtera

pour la premiére fois qu'à fept ou huit

ans , afin qu'ils prennent de la force , &

de convenir de la quantité qu'il laiffera

fans qu'il puiffe les étêter.

On fait que les meilleurs plançons font

ceux qui font pris fur . de jeunes arbres ;

ceux coupés fur une vieille fouche , ne

font jamais un bel effet.

Il ne faut pas négliger de leur donner

en les replantant , l'aſpect qu'ils avoient

fur la fouche , cette régle eft générale pour

toutes les fortes d'arbres qu'on replante ,

il faut mettre au midi ce qui étoit au mi

di , & ainſi du reſte ; l'arbre en pouſſebeau

coup mieux , puifque changer cette dif

poſition naturelle , c'eft changer la con

texture de l'arbre . Si le Terrein où l'on

•
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met un nouveau plant , eft meilleur que

celui d'où il fort , il faudra fendre l'écorce

du haut en bas , afin que la féve puiffe s'é

tendre
, & que l'arbre groffiffe fans gêne.

Comme le Pré eft facile à affermer , il

faut empêcher qu'il ne foit dénaturé ; c'eſt

pour cela qu'en permettant de le retour

ner , il faut toujours obliger le Fermier de

le rendre en Pré. On le répéte , on ne peut

trop planter autour des Prés.

Il eft d'autant plus effentiel de confta

ter l'état d'un Pré, que comme il eft fu

jet à la Dixme pendant qu'il produit du

grain , il faut pouvoir ſe diſpenſer de la

payer lorſqu'on le remet en Pré.

Des Vignes.

Les Vignes font d'une exploitation dif

ficile , coûteufe , & d'un produit très-ca

fuel ; on ne doit point fe livrer à cette

culture , lorfqu'on n'en a qu'une petite

quantité, parcequ'un petit objet ne mérite

pas les foins qu'il faut fe donner pour les

bien tenir. On doit auffi rejetter cette cul

Dij
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pas
ture, lorſque le vin qui y croît n'a de

qualité , ou qu'il n'eſt pas de garde , à moins

qu'on ne puiffe le convertir en eau-de-vie ;

on ne doit pas auffi balancer à faire arra

cher les Vignes , lorfqu'elles font trop

expofées à la gelée.

Tout mauvais qu'eft ce bien , c'eft ce

pendant celui qui raporte le plus de profit ,

lorfqu'il eft bien adminiftré ; puifque la

moitié des fortunes de quelques Provinces

font fondées fur le produit des Vignes ,

ou fur le commerce qui en réfulte .

Le petit Vigneron eft toujours miféra

ble; l'impoffibilité où il eft de garder fon

vin , l'oblige de le vendre à bas prix ; il

ne profite jamais des révolutions ; il achéte

fort cher les échalats & les tonneaux ;

il doit toujours , & lorſqu'il eſpére s'acqui

ter , une grêle ou une gelée le réduit à

la mandicité.

Le Païfan n'a point de caves commo

des pour garder fon vin , il ne le fçait

point gouverner ; & s'il ne trouve pas à

le vendre , la facilité d'aller à ſon tonneau,

l'engage à tout confommer fans profit.
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On voit tous les jours qu'un Vigneron ,

qui aura récolté dans une bonne année

quinze muids de vin , en auroit vendu qua

torze , s'il eût trouvé des acheteurs ; &

que faute de débit , il en aura bû douze

muids en moins de deux années.

Il n'en eft pas de même d'un Bourgeois

aifé ; on a des caves pour loger ſon vin ,

on preffore à propos , on a vendangé de

même , le vin a plus de qualité , & par

conféquent le débit en eft plus certain .

On s'affure de tonneaux dans les tems

convenables , on achéte du merrain , ou

on le prend fur foi , on trouve des écha

lats fur fon Fonds , on garde fon vin juf

qu'aux révolutions ; on le convertit en eau

de-vie s'il y eft propre ; on tire même parti

des lies & du marc de raiſin ; en un mot,

on met tout à profit , tandis que le pauvre

Vigneron meurt de faim . Mais il faut un

homme intelligent pour l'adminiſtration

des Vignes ; il eft néceffaire qu'il ſoit au

fait de la culture duPays , & qu'il connoiſſe

les friponneries des ouvriers , fans quoi

tout ira mal.

Diij
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On croit
que le vin & particuliérement

l'eau-de-vie conſomment beaucoup par les

rempliffages , on évalue très-haut cette éva

poration; cependant que l'on mette duvinou

de l'eau-de-vie dans une bouteille de verre

fort,on ne s'appercevra d'aucunediminution

fenfible , même au bout de dix ans : le dé

faut vient donc des tonneaux 2 car s'ils

font épais & bien reliés , il n'y aura preſ

que plus de diminution après le fou-tirage ,

furtout fi l'on oüille , c'est-à-dire , fi on

remplit fes tonneaux toutes les femaines ;

un tonneau que l'on ne remplit que tous

les mois , conſomme plus dans le courant

de l'année , que quatre qu'on remplit deux

fois la femaine. C'eft donc à ce foin & au

choix du merrain qu'il faut s'attacher,& l'on

doit veiller à ce que les caves foient tenues

fraiches & féches : on ne peut
fe difpenfer

d'avoir du merrain léger pour le vin qui

doit fe tranſporter par voitures , mais on

peut l'avoir très-épais , lorfqu'il s'agit d'en

loger pour fa confommation , & pour con

vertir en eaux-de-vies : dans quelques Vi

gnobles le merrain n'a que quatre lignes ,
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& encore dans les environs de Paris le

dole-t-on après pour faire des demi-muids;

il n'eſt pas poſſible , que du vin ainfi logé ,

ne perde beaucoup par la tranſpiration , &

qu'il ne foit beaucoup travaillé par le

chaud & le froid ; dans les Provinces mé

ridionales le merrain a affez communément

fix lignes d'épaiffeur , les groffes pipes en

portent même davantage : & ceux qui font

bien attentifs à la confervation de cette

denrée , la logent dans des tonneaux dont

le merrain a jufqu'à 15. lignes d'épaiffeur ;

le vin ainfi logé ne dépenſe preſque rien ;

il est vrai qu'il en coûte d'abord pour fe

monter en tonneaux de cette eſpéce , mais

ils durent au moins vingt ans , & l'avan

tage qu'on y trouve , c'eft qu'étant une

fois avinés , ils confomment moins enrem

pliffages , ils ne décolorent point le vin ,

& ne lui communiquent aucun goût de

bois , bien entendu qu'on les aura tenu

proprement après la vuidange.

Un Seigneur ne doit jamais affermer fes

Vignes , c'eft autant de perdu ; le Fermier

lorſqu'il eſt à la fin defon Bail , les néglige ;

Div
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il les pouffe en bois , & les fait périr ;

quelques précautions qu'on prenne, on y

est toujours trompé : lorfque ce Fermier

eft à bout de Bail , il faut des Experts

pour la vifite , & ils lui font toujours fa

vorables : il eft encore moins embarraffant

de faire valoir des Vignes , que de fuivre

des procès en indemnité , ou de rétablir

fes Vignes lorfqu'elles font dégradées.

Lorfqu'on fait quelque féjour à ſa cam

pagne , il convient d'y avoir des Vignes

fi le Terrein le permet , parcequ'il eſt tou

jours gênant d'acheter du vin pour fon do

meſtique : mais lorsqu'il eſt queſtion d'une

Terre , où l'on ne fait aucun féjour habi

tuel , il faut bien péſer l'avantage & le

défavantage de faire valoir des Vignes.

En général on n'emploie en Vignes que

des Terres médiocres , qui pourroient tout

au plus fervir à récolter du feigle. Un ar

pent de Vignes coûte environ cinq à fix

cents livres à planter , & à façonner pen

dant les quatre premiéres années; on compte

dans cette dépenſe les fumiers & les écha

lats que l'on prend fur foi , deforte que
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la dépenſe en argent n'eft que d'environ

300. ou 350. livres , non compris la

valeur du Fonds : il eft des Pays où

cela coûte moins , furtout lorfqu'on ne

met point d'échalats. A quelque dépenfe

que reviennent les Vignes , elles produi

ſent affez généralement 15. pour 100.'dans

tous les Vignobles , lorfqu'elles font bien

adminiftrées ; on pourroit même les porter

à quelque chofe de mieux , mais il faut des

foins
, des cuves

, du logement & beau

coup d'intelligence.

Dans les Pays où l'on convertit les vins

en eaux-de-vie , on a la reffource de

garder , c'eſt ce qui procure les grands

profits.

On ne doit point , lorfqu'on plante des

Vignes , s'attacher à chercher des plants

extraordinaires , ce font des fpéculations

inutiles ; il faut fe fixer au meilleur plant

du pays & à la culture la plus ufitée , par

cequ'en général cette méthode , quoique

ſouvent finguliére , eft fondée ſur l'expé

rience.

Il y a tout lieu de croire que les Vignes
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viennent originairement du même pays ,

c'eſt-à-dire , que les premiers feps ont été

tirés de la Paleſtine ou de l'Aſie , ( n'im

porte où a été priſe la fouche-mere , ) & qu'a

près pluſieurs tranfplantations en Italie ,

en Eſpagne , en France & ailleurs , ce fruit

a varié au point que nous le voyons : que

l'on faffe venir des plants de Damas , ils

ne meûriront pas en France , ou s'ils y

meûriffent un peu , ils n'acquéreront point

la qualité requiſe : le fruit s'abatardira à la

longue , & les marcotes une fois forties

des jardins pour être miſes en pleine Cam

pagne , dégénéreront du plus au moins fui

vant la qualité du ſol.

C'eſt le hazard qui a fait rencontrer des

Terreins heureux pour la Vigne , dans des

Pays où auparavant on ne connoiffoit pas

le vin , cela a occaſionné de grandes for

tunes ; on ne doit donc pas négliger de

planter , lorſqu'on a des Terreins de peu

de valeur , en obſervant de ne jamais faire

de grandes entrepriſes , fans être certain

d'être à l'abri des gelées.

Dans les Pays où l'on fait des eaux-de
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pour

vie , on peut faciliter le recouvrement de

ce qui eft dû au Seigneur , en prenant de

cette denrée en payement , ou en prenant

du vin le convertir en cette liqueur ,

bien entendu que la denrée foit à bon mar

ché , & dans ce cas on ne rifque rien de

payer un peu plus cher que le courant ;

cela évite l'embarras de courir après un

débiteur , & il y a du profit à garder.

Ce feroit au contraire une mauvaiſe éco

nomie dans l'adminiftration d'une Terre ,

de fe charger de vins pour les revendre ,

cela demande trop de foins , & le vin du

Vigneron eft trop fujet à fe gâter : cepen

dant fi on a pour débiteurs des Vignerons ,

il vaut mieux prendre du vin en payement ,

que de courir les rifques de leur infolva

bilité.

&

Dans les Pays où l'ufage eft de faire

valoir les Vignes à moitié , il faut fe con

former à cet uſage , à l'exception des

vins de prix qu'il faut faire cultiver foi

même. :

Dans ces Pays-là on fait beaucoup d'a

vances au Colon , & on fe paye fur la
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récolte qu'on garde en nantiffement ; fi on

ne prend pas le parti d'aider ce Colon dans

fon befoin , & de lui fournir de quoi vivre ,

il néglige fes Vignes , il va travailler pour

d'autres parcequ'il lui faut du pain , &

on perd tout.

Le profit fur les Vignes dépend de la

connoiffance & des foins du Propriétaire ,

afin que le Vigneron travaille dans les

faifons convenables , qu'il taille à propos ,

& que le vin foit bien fait. On perd les

Vignes en les labourant hors de faifon ,

comme en ne les labourant pas.

Le Propriétaire qui demeure en Pro

vince , eft toujours certain de faire un gros

profit avec les Vignes , lorſqu'il eſt aſſez

riche pour vivre en attendant le tems de

vendre , en fuppofant que fes Vignesfoient

bien placées , point expoſées à la gelée , &

le vin de garde , parcequ'il accumule né

ceffairement fon revenu dans les années

abondantes , & que la premiére révolution

fur les vins & les eaux-de-vie le rend ri

la
che : c'eft pour cela que l'on dit , que

Vigne mange le Pré , parceque celui qui a
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un revenu en Prés , vit au jour le jour fans

rien épargner , au lieu que le Cultivateur

de Vignes eft forcé de vivre de ménage pen

dant les mauvaiſes années faute de revenu ,

& pendant les bonnes faute de débit , déſorte

qu'il s'enrichit comme malgré lui ; une feule

année le récompenfant de fix.

Des Etangs , de la Pêche , des

Pâturages , & du Pannage

& arriére-
Pannage

.

La manutention des Etangs eft trop

embarraffante pour s'ys'y livrer ; il vaut mieux

les affermer , en obligeant les Fermiers

d'entretenir les chauffées , & en veillant

à cet entretien. Les Chartreux font néan

moins dans l'ufage de faire valoir une par

tie de leurs Etangs ; mais on fait qu'ils

font toujours maigre.

A l'égard de la Pêche dans les Rivié

res , on l'afferme en faifant les réſerves

néceffaires pour fa confommation ; il y a

rarement du profit à en faire l'exploitation

par fes mains ; tout fe confomme en frais.
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On ne comprend point dans ce qu'on

appelle en général la Pêche , celle des

Ablettes ; ( c'eft un petit poiffon qui paroît

en été , & qui fert à faire les perles facti

ces ) on fait un Bail particulier de cette

Pêche. Du refte il faut obliger le Fermier

de fe conformer à l'Ordonnance de 1669.

& aux Réglemens poftérieurs , & y faire

veiller , fans quoi les pêcheurs détruiſent

tout.

On afferme auffi les Pacages fuivant

l'uſage du Pays , foit par différens Baux ,

foit en recevant des beftiaux dans les Pâ

turages : on ne doit fouffrir au Pacage ni

chévres , ni moutons , ni cochons , àmoins

que ces derniers ne foient cloués .

;

Lorfqu'on veut profiter de fes Pâtura

ges , on peut avoir des boeufs & des va

ches , cela procure des fumiers les en

grais du bétail font lucratifs. Les moutons

font encore d'une grande reffource ; on ne

peut trop les multiplier dans les Terres .

A l'égard des Haras , ils font pour l'ordi

naire beaucoup plus coûteux que les bœufs ;

cependant on ſe trouve bien en quelques



DES TERRE s. 63

endroits de faire des Mulets , des Anes ,

des Dromadaires & des Mulles ; cela dé

pend du Pays où l'on eft fitué.

Lorſqu'on veut faire des éleves de bef

tiaux de quelque efpéce que ce foit , il

faut que les Meres , tandis qu'elles font

pleines , foient bien nourries , qu'elles le

foient également pendant qu'elles allaitent ,

que leurs petits tettent autant que la mere

peut leur fournir du lait , & qu'enfuite les

Pâturages ne leur manquent pas.

Dans les Pâturages maigres , on nefait

que de petits chevaux , & ainfi des autres

eſpéces ; cependant quelquefois dans ces

mêmes pâturages il s'y fait de très-bonnes

mulles. On perd fes chevaux en les faiſant

travailler avant quatre ans ; & on gâte les

femelles de toutes efpéces en les laiffant

emplir trop jeunes ; on accoutume néan

moins les mulles au travail dès l'âge de

quinze mois.

On fait peut - être trop peu de cas de

l'âne ; c'est un animal d'une grande ref

fource & de peu de dépenfe. A-t-on ou

blié de lui donner à manger ou à boire
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pendant un jour entier , un repas répare

tout ; un cheval feroit ruiné.

On ne doit jamais garder de vieilles

brebis , elles font fujettes à beaucoup de

maladies , & elles en infectent les jeunes. En

général , il faut renouveller fouvent fes trou

peaux ; ainſi que les Abeilles , qu'il faut

étouffer au plus tard à 4. ans , parceque les

vieilles deviennent malades , pareffeuſes ,

& battent les jeunes ; on les étouffe à la

fin de l'été , afin de profiter de toutes leurs

provifions.

On confond ordinairement le Pannage

avec le Pacage , & on prend l'un pour l'au

tre , c'est-à-dire , pour le droit de profiter

du regain dans les Prés ; Droit , qui en quel

ques endroits appartient aux Seigneurs ,

furtout dans les Ifles des riviéres : mais à

proprement parler , le Pannage & l'arriére

Pannage s'entendent de la glandée ce

droit s'afferme ou ſe perçoit à raiſon d'une

fomme par bête : il faut fe conformer fur

cela à l'Ordonnance des Eaux & Fôrets ; ne

point permettre le Pannage lorfqu'il y a

peu de gland , afin de conferver les fôrets ,

c'eft

"
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c'eft le bien le plus folide des Seigneurs :

& ne jamais fouffrir ni chévres , ni mou

tons dans les Bois.

.

Des Fours & des Moulins.

Les Fours s'afferment ; mais fi l'on eft

obligé de fournir du bois au Fournier , il

eft à propos de le lui livrer ; on ne doit

jamais permettre qu'il le coupe : ces for

tes de gens exploitent toujours mal. Il con

vient auffi de charger le Fournier des répa

rations , ou au moins de la voiture des

matériaux.

Quant aux Moulins , il eft prefqu'impof

fible de les faire valoir ; on les afferme , &

il eft effentiel de les donner à la priſée ,

c'est-à-dire ; de faire eftimer la valeur des

Meules & autres agrêts du Moulin , afin

que le Meûnier rende le tout en même état.

Si à la fin de fon Bail , il appert par la pri

fée que fait faire le Meûnier qui le rem

place , que fon moulange foit amélioré , le

Meunier entrant rembourfe à celui qui fort,

E
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la plus value , finon le fortant paye le de

ficit de la premiére priſée.

Il faut auffi obliger le Meûnier de faire

les voitures des matériaux pour les répara

tions de la cage du Moulin & des autres

bâtimens ; l'obliger à avoir des Balances &

Poids bien étalonnés , pour empêcher qu'il

ne faffe des concuffions fur les Cenfitaires ;

l'obliger à entretenir les Chauffées & y veil

ler; voir s'il écure les canaux & foffés ;

prendre garde qu'il ne refoulle les eaux

au-deffus de lui , & qu'il ne laiſſe noyerfa

Roue, & enfin l'obliger de planter & de

conferver autant qu'il eft poffible.

Prendre garde qu'il ne laiffe empiéterfur

fa bannalité , & le foutenir dans le Droit de

chaffe ; fixer ce qu'il peut exiger des Cen

fitaires , & ne pas permettre qu'il outrepaffe;

régler le prix des chaumages au cas de be

foin , & fixer les jours & heures qu'il doit

donner de l'eau pour les arrofemens.

&

Il eſt rare que les Moulins à vent ayent

le droit de bannalité.

Lorfque la prifée n'eſt pas établie dans

un Pays , il faut chercher un Meûnier qui
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afferme à cette condition , fauf à ne pas ti

rer le quart du revenu pendant trois ans ;

après cela , il affermera la jufte valeur : les

Meûniers ménagent quand les frais les re

gardent. Qu'un Propriétaire ait un Moulin

de 400. liv. de revenu , audit Propriétaire

chargé de l'entretien, il en lui coûtera année

commune 200. liv. & le Meûnier payera la

Taille fur le pied de 400. liv. de loyer ; s'il

prend ce Moulin à la priſée , il en rendra

300. liv. & il payera moins de Tailles

Des Bois.

<

Les Bois forment fouvent la partie la plus

effentielle de l'adminiftration : c'eſt la ref

fource desgrandes Maiſons , & c'eſtſouvent

la partie la plus négligée.

Un bon Adminiftrateur ne doit jamais

affermer fes Bois , il faut les régler par

coupes , & les adjuger tous les ans , en

commençant par marquer les reſerves , &

en établiſſant bien clairement par un cahier

de charges , toutes les conditions de l'ad

judication,

E ij
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On ne peut avoir trop d'attention à pré

venir les difficultés , parcequ'elles arrêtent

le payement ; & que dans le cas d'un pro

cès , on impute toujours contre le Proprié

taire le défaut de clarté.
jatel

.

,

Il n'eft pas poffible de donner des régles

particuliéres pour l'adminiſtration de cha

que Forêt , ni de chaque eſpéce de Bois

cela dépend de la qualité du Fonds & du

débit des lieux : mais il faut toujours ad

juger à l'arpent du Roi , qui eft de 100 .

perches , à raison de 22. pieds pour perche.

Dans les Vignobles on coupe le chatai

gner & le marfault à 6. 7. & 8. ans ; c'eſt

l'efpéce de bois qui rend le plus de profit ,

puifqu'un arpent de chataigner ou de mar

fault fe vendent autant à 7. ou 8. ans qu'un

arpent d'autre taillis de 20. à 25. ans.

Les taillis des autres efpéces de Bois

doivent être menés de 20. à 30. ans , autant

que le Fonds le permet , ce qu'on connoît

par les pouffes & par les balivaux ; car lorf

qu'un taillis ne profite plus , il eft inutile de

le garder , il périt au lieu de s'améliorer.

Le coudrierne peutguéres attendre au-delà

3

*
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de 15. ans. En général les Bois peuvent

fe mener à l'âge qu'on veut.

Un Taillis en bond fonds profite plus

depuis 15. jufqu'à 25. ans , qu'il n'a pro

fité dans les 15. premiéres années ; & s'il

y a beaucoup de fougére dans un Taillis ,

on n'a qu'à pouffer les coupes au-delà de

20. ans , elle périra toute. Au refte la fou

gére prouve qu'il y a du Fonds & de la fraî

cheur ; ainfi on ne rifque rien de porter à

longues années les coupes où cette plante

domine.

e

A

L'Ordonnance veut qu'on laiffe feize

Balivaux par arpent de Taillis ; mais lorf

qu'on coupe à 25 ans ou plus tard , il eſt

de la bonne économie de laiffer autant

de balivaux que le Taillis a d'années ; ainſi

en coupant àà 25. ans , on laiffe 25. bali

vaux & à la feconde coupe on vend ces

premiers ballivaux qui ont so. ans , fauf à

en réſerver quelques arbres feigneurs , ou

fenieurs. Ces balivaux valent ordinairement,

autant que le taillis , & ne le furchargent.

point au lieu qu'en coupant à 10. ans.

il faut laiffer chaque fois 16. balivaux par

*

1

E iij
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•

arpent , ce qui enfait toujours 64. exiftants,

Et comme ils n'avoient que 10. ans lorf

qu'on les a laiffés, ils ne peuvent former que

des Chênes pommiers de peu de valeur

qui étouffent le refte du Taillis .

Il est d'une expérience générale que fi

un Taillis de 10. ans vaut 5o. liv. l'arpent

il vaudra 150. liv. à 20 ans , & au moins

250. liv. à 30.ans , & qu'à lafeconde coupe

les 30. balivaux laiffés , lefquels auront

alors 60. ans , vaudront feuls autant que

les Taillis.

9.

Lorfqu'on n'a pas affez de Chênes pour

faire des balivaux on en complete le

nombre en autres eſpéces de bois , en choi

fiffant les gaules de la plus belle venue.

Onnepermet point d'écorcer les Taillis.

fur pied dans les terres légéres , parce

que cela évente les racines ; mais il eft des

Forêts où cela ne fait aucun tort auplant ,

& où cela augmente confidérablement le

prix du Taillis.

On ne fçauroit couper trop près de terre

toutes fortes de bois ; il eft même fouvent

indifpenfable de reffoucher les morts-Bois »
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c'eft-à-dire , les bois blancs , parcequ'il s'y

forme à la longue au-deffus de la coupe un

bourelet , qui faute d'étre enlevé , fait périr

lafouche.

On ne doit point permettre d'arracher ,

cependant cela fe tolére pour de vieux ar

bres , furquoi il faut être fort circonfpe&t.

On ne doit pas permettre qu'on arrache

fréquemment du Plant dans une Forêt , c'eft

moyen de la dépeupler.
le

On ne sçauroit être trop attentif fur le

choix des places à faire du Charbon.

On ne doit fouffrir aucuns Pâturages

'dans les Taillis , quelques défenfables qu'ils

foient ; il en résulte toujours du dommage ,

c'est la perte du jeune Plant.

Les vieilles fouches , les feuilles & le

Bois-mort font le fumier des Forêts , c'eft

leur ôter la nourriture , que d'en permettre

l'enlevement.

Le moyen de bien vendre fes Bois c'eft

de donner aux adjudicataires toutes les faci

lités poffibles pour l'exploitation , & furtout

des termes favorables pour les payemens.

En demandant de l'argent comptant , on

Eiv
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éloigne quantité de bons Marchands & bien

folvables , qui n'ont de courant que pour

faire l'exploitation , & on tombe dans la dé

pendance de groffes Compagnies qui font

la loi au Propriétaire.

Il eft effentiel de n'admettre aux enche

res , que des gens au fait des Bois & fol

vables , il faut éloigner le commun des

Payfans & furtout les Vignerons , quelque

bonprix qu'ils donnent ; parceque ces gens

làfe mettent plufieurs de fociété , pour l'ex

ploitation de quelques arpens , & ne vont

jamais à la Forêt qu'ils n'y pillent ; deforte

que quelque cher que foit leur marché , ils

fçavent toujours fe dédommager. Il eftaifé

de comprendre que dix Vignerons qui fe

trouveront adjudicataires chacun d'un demi

arpent de Bois , enleveront du taillis voiſin

pendant un hiver une quantité immenfe par

eux , leurs femmes & leurs enfans , fous

prétexte qu'ils apportent une charge de Bois

de leur exploitation,

Il
y a le même inconvenient à effuyer de

la part des Bucherons , auxquels en plu

fieurs endroits les Marchands accordent
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les émondes des fagots , & le Bois-mort

pour leur chauffage , afin d'avoir meilleur

marché des façons : les femmes de ces Bu

cherons leur portent à manger ; en s'en re

tournant elles emportent tout ce qu'elles

trouvent ; leurs maris en font autant le foir,

deforte que la Forêt fe trouve abandonné

au pillage; car ces gens-là épargnent le Mar

chand , qui de fon côté garde le ſilence ,

pourvû que le délit ne foit pas apparent , ou

qu'il foit fait hors de l'ouie de la coignée.

On peut remédier à cet abus , en interdiſant

tout enlevement de bois aux Bucherons ,

& en en rendant garans les Marchands.

1

,

Il eft donc effentiel de choisir des Mar

chands accrédités & bien famés ; d'expli

quer bien nettement les conditions, des

marchés qu'on fait avec eux & de leur

donner des facilités pour les payemens. Un

adjudicataire conviendra de prix à 30000.

liv. pourvû qu'il ait un an ou 18. mois

pour payer , tandis qu'il refuferoit le mar

ché à 25000. liv. fi on exigeoit qu'il payât

comptant ce n'eft pas faute de folva

bilité , c'eft qu'outre le prix de l'adjudi
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cation , il faut fournir aux frais de l'exploi

tation , lefquels quelquefois font encore

plus confidérables . Au furplus quelque con

fiance que l'on ait dans la probité des Adju

'dicataires , il eſt toujours à propos de veil

ler fur leur exploitation & fur leurs ouvriers.

Il eſt plus utile de faire des marchés par

adjudication à l'extinction des bougies ,

que de faire de ces marchés clandeftins

qu'on nomme Marchés fous la cheminée :

Lespremiers s'affichent & indiquent unjour

certain , ce qui détermine les Marchands à

s'y rendre à l'égard des marchés fans en

chéres , quoiqu'on les affiche , on ne peut

pas fixer unjour pour recevoir les offres ,

parceque fi dans l'intervalle on trouve un

prix convenable , il eft naturel de terminer ,

& parceque le Marchand qui ſe préſente

veut finir ſur le champ.

:

Les Marchands du Pays employent or

dinairement toutes fortes de rufes pour

éloigner les forains : ils publient que le

marché eft conclu , tandis qu'il n'en a pas

même été queftion : ils apoftent un pré

tendu Marchand à leur dévotion qui mar
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chande le Bois dont il s'agit , comme en

voyé par une Compagnie confidérable ,

& qui demande le prix du Seigneur :

quelque cher que cela foit , il laiffe entre

voir qu'il ira à ce prix , il a un prétexte

pour aller chercher un de fes affociés ; il

part , on l'attend , on refufe toutes propo

fitions , on compte fur lui , il ne paroît plus ;

le Propriétaire reſte à la difcrétion d'une ou

de deux Compagnies.

On peut faire les adjudications fans pré

fence de Juges & fans formalités , cela évi

te des frais : mais dans ce cas , avant d'allu

mer les bougies, il faut fairefigner le Cahier

des charges par tous ceux qui fe préſentent

pour encherir , & il faut refufer les enchéres

de tous ceux qui n'ont point foufcrit au ca

hier ; parceque comme les enchériffeurs ont

24. heures foit pour tiercer , foit pour re

noncer , ceux qui n'auroient pas figné , n'au

A roient qu'à s'abfenter auffitôt l'adjudication

faite , on n'auroit aucune action contre eux.

Il eft effentiel dans ces cahiers de charges.

de faire faire élection de domicile , & de

régler la Jurifdiction devant laquelle on

procédera.
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Letiercement eft le tiers du prix principal,

defaçon que fi un arpent de Bois a été vendu

150. liv. & qu'un des enchériffeurs veuille

l'avoir par préférence de prix , il fait figni

fier dans les 24. heures à l'adjudicataire &

au Propriétaire qu'il entend tiercer , & qu'il

prendra lefdits Bois à 200. liv. l'arpent. Un

autre Marchand peut encore doubler fur

cela , c'eſt-à-dire , offrir 25. liv. en fus ,

ce qui fait moitié du tiercement ; & lorf

que ni le premier adjudicataire , ni le tier

ceur , ni le doubleur ne veulent céder , &

qu'ils confentent chacun en particulier de

payer ledit dernier prix , qui feroit dans le

cas fuppofé 225. 1. pararpent , on allume la

bougie , & chacun des trois ou deux feu

lement fi l'un des trois s'eft rétiré , enché

riffent par 20. fols , jufqu'à ce que le feu

s'éteigne : au moyen de quoi l'adjudication

refte au dernier enchériffeur & fans retour,

En Normandie les ufages fur cela font dif

férens , le vendeur a le droit de regret.

Le tiercement tel qu'il vient d'être expli

qué, eft trop cher , & la grande augmen

tation qu'il occafionne fur le prix des Bois ,
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1

2

empêche les Marchands de tiercer ; par

exemple , un Taillis de 30. arpens aura été

adjugé à 300.1 . l'arpent , dans ce cas le tier

cement feroit de 3000. liv. en fus , & fi on

va jufqu'au doublement , c'eft 4500. liv. de

dépenfe de plus. Les Marchands,pour éviter

de donner ce profit au Propriétaire , s'arran

gent entre eux , foit en s'affociant , ſoit en

payant une partie de cette augmentation à

l'adjudicataire , de maniére que fouvent

loin d'y avoir du tiercement , il arrive

l'adjudicataire renonce , & que la vente refte

à celui qui vouloit tiercer.

que

Pour éviter cette fraude qui n'eſt que trop

commune , & qui engage les Marchands à

ne pas forcer les enchères , afin de pouvoir

mettre à prix la liberté du tiercement , on

régle leſdits tiercemens à 6. 8. ou 19. liv.

par 100. liv. du prix principal , & le dou

blement à la moitié , deforte qu'un arpent

vendu 300. liv. n'augmenteroit que de 18.

liv. en n'exigeant que 6. liv. pour le tierce

ment , ce qui fur 30. arpens ne fait que 540.

liv. de plus value , & ne mérite pas defaire

des arrangemens.
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Il faut dans tous ces marchés pouffer la

probité jufqu'à la délicateffe avec le Mar

chand, ne jamais faire de traités avant l'ad

judication , ni ne jamais confentir àaucune

paction pour le tiercement ; il arriveſouvent

qu'un Marchand à qui il en coûteroit 1 200.

liv. pour tiercer , & qui a offert 7. ou 800,

liv. à l'adjudicataire pour avoir fon marché,

vient trouver le Propriétaire & lui déclare

qu'il eft piqué contre l'adjudicataire , qu'il

veut le depofféder , mais que l'adjudication

eft à fon prix , qu'il ne peut pas y facrifier

1200. liv. qu'il les perdroit ; que cependant

par vengeance il donnera 600. liv. fi on veut

compoſer avec lui à ce prix. Il eſt indécent

d'écouter ces fortes de propofitions , elles

détruifent la confiance , car le Marchand

s'en vante tout de fuite. Il arrive néan

moins quelquefois que l'on perd ce béné

fice , parcequ'il ne fe fait point de tierce

ment , cela fe retrouve dans un autre tems ;

on vend toujours avantageufement lorfque

la confiance eft acquife : les Marchands &

les Fermiers les plus fripons veulent de la

bonne foi de la part de ceux avec qui ils trai

tent,

·
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Mais fi on doit une exacte juftice aux

Marchands , il eft de la prudence de ſe dé

fier d'eux : il arrivefréquemment qu'ils s'en

tendent tous ,
& qu'après avoir demandé

le feu , ils ne portent prefque point d'en

chéres ; c'eft pourquoi il ne faut accorder

le bénéfice du feu , que lorfqu'on voit que

l'offre du Marchand ne s'éloigne pas de la

valeur réelle du Bois à adjuger.

On ne doit pas s'applaudir d'avoir vendu

trop cher , furtout lorfqu'on voit évidem

1 ment que l'adjudicataire perdra , attendu

I que cela le rend trop retenu pour l'année

fuivante ; que les bons Marchands s'éloi

gnent , & que fouvent il n'en reſte que d'in

folvables.

2

C

.

3.

Į

1

Il faut être attentif à ſe faire fournir de

bonnes Cautions.

L'adjudication étant indiquée , il faut la

faire fans écouter aucunespropofitions pour

traiter auparavant ; fi les mifes à prix n'ap

prochent point de la valeur , on n'eſt pas

forcé de donner le feu , & on peut ou re

mettre l'adjudication , ou traiter à l'amiable;

les Marchands crieront que l'on fe mocque



80
L'ADMINISTRATION

d'eux , qu'ils ne reviendront plus ; celá ne

doit pas inquiéter , ils reviendront lorsqu'ils

fçauront que tout s'eft paffé de bonne foi.

Autant que l'on peut il faut
procurer aux

Marchands toutes les commodités poffibles,

foit pour le logement , foit pour la nour

riture pour le jour de l'adjudication ſeu

lement , c'eft une petite fête pour eux ; cela

en détermine pluſieurs à y venir , qui ne

s'y rendroient pas , ce grand nombre di

vife les Compagnies & les multiplie, deforte

qu'on retrouve fa petite dépenſe.

Il eft effentiel que l'exploitation foitpromp

tement faite , parceque quelques précau

tions que l'on prenne , on ne peut empêcher

que les voitures & les bêtes de fomme qui

entrent dans une Fôret après la premiére

pouffe , n'y faffent beaucoup de tort , quoi

qu'on oblige les Voituriers de mufeler.

* Croire que lorsqu'on coupe une Forêt ,

il ne faut pas la laiffer repouffer fur fou

che , fous prétexte que le Bois fur fouche

ne réuffit pas , & qu'il faut laiffer pourrir

lafouche, ou l'arracher pour fémer en gland,

eft une erreur accréditée par les Fermiers.

On
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On convient que le gland feméproduit de

S plus belles Futayes que les Bois crûs fur fou

ches ; on convient encore , que lorfque les

Bois font trop vieux , ils ne repouſſent plus.

Mais il eft conftant qu'il n'y a point de Fo

rêt , où il n'y ait des millions de petit plant ,

qui n'a pu s'élever à caufe de l'ombrage :

or dès
que la Forêt eft coupée , ſi onla clôt

de foffés , & fi on recépe tout le recru ,

car il aura été abrouti pendant l'exploita

tion ) on aura de quoi faire une Fôret auffi

belle que la premiére. Ce n'eft que le Pa

cage pendant l'exploitation,qui rend leTail

lis mal venant , & c'eft la dépenfe des foffés

& les frais des Gardes , qui détournent les

Propriétaires de clore les Forêts coupées.

Le Fermier propofe de donner une au

gmentation pour le pâturage dans la Forêt

coupée ; on fe laiffe entraîner par l'appas de

ce petit profit ; on différe à planter , on n'en

fait rien, le Terrein fe defféche , il a pro

duit de l'herbe pendant quelques années ;

mais auffitôt que le foleil a confommé en

cinq ou fix années le fumier que les feuilles

& la fraîcheur ayoient été pluſieurs fiécles

2

e

S

7

F
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àformer , on n'a plus qu'une Lande ; c'eſt là

le fort de la plupart des Forêts , depuis que

les Seigneurs négligent de vifiter leurs

Terres.

Les Forêts font cependant la feule ref

fource des Seigneurs pour rétablir leurs af

faires ; les plus fages font ceux qui n'anti

cipent point au-delà de leur revenu ; ils

n'ont point de Commerce , ils n'ont donc

d'autre
de

moyen parer aux calamités , que

de fe ménager des Forêts.

Le Bois-taillis n'eft pas cher dans beau

coup de Provinces ; fouvent à l'âge de 20.

ans on n'en peut pas trouver 40. liv. de l'ar

pent , enforte qu'avec 1000. arpens de Tail

lis qui fourniffent 50. arpens de coupe an

nuelle , on eft fort embarraffé de fe procu

rer 1800. liv. de revenu,

Que le Propriétaire prenne le parti de

n'en couper que 10. arpens par an , il s'ap

percevra dès la feconde année d'une au

gmentation de prix , parceque la denrée ſera

plus rare. Il eft vrai que fon revenu fera di

minué dans les commencemens , mais s'il

n'a vendu que 400. liv. les 10. premiers
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arpens , l'année fuivante il aura 5oo. liv. de

la même quantité , & cette augmentation

fera fucceffive; deforte que lorfque le Taillis

aura atteint so. ans , les dix arpens de coupe

réglée feront vendus plus cher que les 50.

que l'on coupoit à 20. ans , & fon revenu

augmentera jufqu'à vendre l'arpent âgé de

100. ans 1000. liv. & plus. Chacun a à fa

main cette façon d'augmenter fon revenu.

L'avantage qu'on tire des Bois , doit en

gager tous les Propriétaires économes à ne

rien négliger pour en augmenter la quantité ;

ainfi outre les Plants de décoration qu'on

fait dans une Terre , il ne faut négliger au

cun coin fans planter ; & pour cela il faut

avoir des pépiniéres de toutes les espéces.

Un arpent de Terre que le jardinier plantera

en pépiniéres , qu'il cultivera , & qu'il fu

mera avec du terreau ,ne jettera pas dans une

dépenſe fenfible , & fuffira pour un grand

Domaine.

e

do

On eft fort aife de trouver de vieux Or

mes , des Chênes en liziére , des Aulnes

des Peupliers , &c. on les coupe , cela fait

un petit caſuel ; il ne feroit pas difficile de

1

Fij
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tire , afin d'en replanter d'autres ; quand on

en mettroit fix petits pour un gros que l'on

abat , ce feroit une petite dépenfe , & cela

fe retrouveroit bien : 500. arbres plantés

tous les ans , ou ménagés dans les hayes &

places publiques ou vagues , font en 50.

ans 25000. pieds d'arbres de plus fur une

Terre.

On trouve toujours de la place pour des

Saules & des Peupliers : il n'y a point de

grandes Terres où il ne fe trouve des ra

vines & des ruiffeaux , voilà des bords à

garnir. On peut obliger chaque Fermier

de planter tous les ans un arbre , foit frui

tier , foit de toutes efpéces d'arbres ftéri

les , à raiſon de chaque arpent de fon ex

ploitation. En fe promenant fur fa Ferme ,

on lui indiquera le ravin , la haye ou le

champ propre à planter. On trouve auffi

toujours des Friches. On l'obligera de re

planter les arbres qui périront ; on lui don

nera en compte ceux qui feront fur fa Fer

me , & on en fera le recenfement chaque

année cela eft facile , fi on a l'attention

1
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de comprendre & d'énoncer dans le Bail

du Fermier toutes les piéces de Terre qu'il

exploite : le furplus eft l'ouvrage d'un Garde

intelligent.

On laiffe au Fermier les émondes des

arbres qui peuvent s'élaguer , mais il faut

veiller à ce qu'il élague au plus tard tous

les quatre ans , fans quoi toute la nourri

ture iroit aux branches , & les playes de

l'amputation feroient irréparables.

Il faut auffi obliger les Fermiers d'éche

niller tous leurs arbres ainſi que leurs hayes ,

& de décharger leurs arbres fruitiers du

trop de bois. Il eft indifpenfable de brûler

les fachets à chenilles ; mais il eft encore

plus sûr de faire faire cette opération par

le Receveur de laTerre : pour cela on oblige

le Fermier par fon Bail de payer tous les

ans une petite fomme , laquelle il ne fera

point tenu de payer , fi le Receveur n'a pas

fait écheniller & dégroffir.

L'échenillage fe fait à la fin de l'autom

ne & dans le Carême , & c'eft pendant ce

tems-là ou pendant l'hiver qu'on décharge

les Arbres frutiers du trop de bois. Ces

Fiij
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opérations font très-utiles , & le Fermier y

gagne des récoltes.

Si on a des hayes le long d'un ruiffeau

il arrive ſouvent que les crues d'eau amé

nent avec le limon toutes fortes de graines ,

ce qui produit de jeunes plants ; il ne s'agit

que de les conferver , ils ne coûtent qu'un

peu de foin , & ils produifent deplus beaux

arbres que ceux qu'on plante.

Les rivages des Ifles font très favorables

aux plantations d'arbres aquatiques , il faut

entretenir ces fortes de Terreins qu'on ap

pelle Riviers. Il eft inutile de planter fur

la partie de l'Ifle qui eft expoſée à la chûte

des glaces , ce feroit peine perdue.

On eft plus flatté d'avoir un plant d'une

même eſpèce de Bois ; cependant lorſqu'il

s'agit de hayes ou de liziéres , le Bois mêlé

garnit davantage,

Il n'y a que le récepage qui racommode

un Taillis abrouti ou mangé par le gibier ;

on ne peut trop-tôt fe déterminer à raſer

à blanc un Bois mal venant , il fera plus

beau à 20. ans après cette opération , qu'il

ne le feroit à 40, fi on l'eût laiffé dansfon

mauvais état,
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Lorſqu'on voit dansfes hayes ou avenues

un arbre piqué du ver ,
il faut le couper

tout de fuite , parcequ'il repouffera ; mais

s'il périt fur pied , il ne repouffera plus :

cependant fi onveut abfolument le confer

ver , il faut chercher la playe , & la ratiffer

jufqu'à ce qu'on ait enlevé tout le chancre ;

enſuite on fait une emplâtre avec la bouze

de vache & la fuye : il convient auſſi quel

quefois de décharger l'arbre d'une partie

de fon bois , quelquefois auffi de couper

quelques racines . En un mot , on le traite

comme un Chirurgien traite un malade.

Des Plants de Bois.

Nous avons déja parlé des Quinconces

d'arbres fruitiers , nous n'ajoûterons rien

ici aux réflexions que nous avons faites à

ce fujet , finon que l'arbre fruitier veut du

labourage & du fumier , excepté lorſqu'il

fe trouve proche d'une riviére qui l'engraiſſe

par les débordemens mais à moins qu'on

n'ait de ces Terreins heureux , où tout croît

Fiv
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fans culture , parcequ'on a l'engrais des cô

tes & l'arroſement des riviéres , il ne faut

point fe flatter qu'on aura du fruit fans

travail.

Les Quinconces mêmes d'arbres ftériles

réuffiffent mal fi on ne les laboure , c'eft

pourquoi fi on veut qu'un plant de cette

efpéce profpére , il faut y faire paffer la

charrue ou la bêche deux fois l'an , & afin

de ne pas perdre fa dépenſe , on pourra y

fémer , de l'orge , de l'avoine ou des pois

avec la 'précaution de fumer. Lorſque l'om

brage empêchera la récolte , on formera ſa

pelouſe.

La bourgogne , la luzerne & le treffle ne

valent rien avec les arbres , cela les tue.

Avant de planter , il faut confulter quel

les font les espéces d'arbres qui fe plaiſent

dans le pays , fans quoi on fera beaucoup

de dépenſes fans profit : planter pour plan

ter , un bon Tilleul vaut mieux qu'un mau

vais Chêne.

L'Orme & le Frêne réuffiffent prefque

partout , le Châtaignier & le Noyer ne réuf

fiffent pas également ; tout eft utile lorfqu'il
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fe plaît dans le Terrein. Les Bois blancs ,

comme le Tremble , font quelquefois plus

lucratifs que le Chêne. Si le Fonds eft gras

& humide , le Chêne n'y fera pas bon à

brûler , & fi un arpent de cette qualité rend

à 30. ans 30. cordes de Bois de Chêne , il en

rendra plus de 50. en Bois blanc, & produira

plus d'argent.

Il feroit trop long de détailler lesTerreins

propres à chaque efpéce de Bois. En géné

ral on ne doit point expoſer les arbres frui

tiers dans les endroits fujets à la gélée & aux

vents roux ; ni planter quelque efpéce que ce

foitfur unTerrein glaiſeux, & fur le cron ou

crayon. Le Bois rabougrit fur la terre à

potier ; cependant on peut y mettre du

Marfault & de la Coudre , même de l'O

fier fauvage.

>

Le Châtaignier ne veut ni terre aigre ,

ni froide , ni aucune expoſition à la gelée.

La meilleure maniére de fémer du Bois

quelqu'efpéce de Plant que ce foit , ( en

obfervant de faire germer dans des tonneaux

ou dans le terreau les graines longues à le.

ver,) c'eft de labourer fa terre , commeſi on
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3.

y vouloit mettre du froment , même de la

fumer s'il eft poffible ; au dernier labour

on releve le Terrein le plus qu'on peut en

fillons de deux pieds & demi ou trois pieds

de large, on plante fes graines comme des

haricots ou des choux dans la raye du fillon

fi on ne craint pas leféjour des eaux , & dans

l'ados du fillon fi le féjour des eaux eft à

craindre le fillon s'affaiffant par la fuite ,

remplit la raye , & donne la nourriture au

Plant. Après cela il ne s'agit que de bien

farcler & regarnir : fi on ajoute à cette pre

miére dépenſe deux légers labours chaque

année jufqu'au recépage , qui fe fait au bout

de quatre à cinq ans , on eft certain d'avoir

une coupe utile avant quinze années de

plantation.

:

Dans tous les pays où le Bois eft cher , il

y a du profit à le bien cultiver : il faut ob

ferver que

fi l'on plante en côtes , il faut

fillonner en travers ,
cela conferve la fraî

cheur & les Terres ; au lieu que ſi on rayonfi

noit de haut en bas , les pluies ravineroient.

Il eft bon d'obſerver encore de mettre le

Plant à l'abri du grand foleil , en l'adoffant

au fillon oppofé.
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A l'égard des Pays où le Bois eft à grand

marché , on eſt forcé d'éviter les frais , &

d'attendre tout du tems , après avoir bien

préparé fon Terrein par les labours.

On peut planter en foffés en les éloignant

de 12, ou 15. pieds ; alors on plante en for

: me de haye fort drue ou de paliffade , &

F on met de toutes eſpéces de Bois , afin de

1

Les Plants à la bêche réuffiffent mieux

que ceux faits dans les Terreins labourés

feulement à la charrue , mais auſſi ils

gent dans beaucoup de dépenfes.

enga→

On peut planter en Plant de même qu'en

graines , on eft même forcé de faire des Pé

piniéres de Chêne , parceque la récolte du

gland eft très-incertaine , furquoi il eft bon

de remarquer qu'il ne faut ni petit Plant ,

ni graines dans les excellentes Terres ,

mais de très-gros Plant , parceque les her

bes qui y abondent , étouffent le germe

naiffant & le petit Plant ; au lieu que ces

herbes garantiſſent le gros Plant des ardeurs

du foleil , au moyen de quoi ce gros Plant

étant recépé au bout de deux ans , réuffit

parfaitement.

1
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faire alligner le Chêne qui s'y trouve mêlé.

Une friche ainfi plantée & labourée dans

le foffé pendant les premiéres années , ne

paroît rien d'abord , mais à 40. ans les hayes

rendent autant de profit qu'un Bois plein ,

pourvû que le Plant ait été confervé.

Le Bois veut de l'air ; c'eft pourquoi il

faut tâcher de l'alligner en Quinconce au

tant qu'il eft poffible.

Il eſt de la bonne économie de laiffer dans

une Terre quelques arpens de Bois en re

ferve , enforte que fi l'on a 1000. arpens de

Bois-taillis diftribués en 30. coupes , ce qui

donne environ 33.arpens paran , il faut n'en

couper annuellement que 30. arpens , par ce

moyen il en reftera à peu près 100. aubout

de 30. ans. Ces 100. arpens ferviront de

reffource pour uneannée de grêle , d'incen

die , d'inondation ou d'autres calamités , ce

qui arrive plus d'une fois en 30. ans . Alors

on prend dans cette referve à proportion du

befoin , & un Seigneur ne s'apperçoit pas

de la calamité.

On flatte les Seigneurs en leur propofant

des Quinconces d'arbres fruitiers ; on leur
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annonce un revenu confidérable ; on croit

être bien modefte , fi on n'évalue qu'à 30.f.

par an le produit de chaque arbre ; plan

tez, leur dit-on, 20000. pieds d'arbres, vous

aurez au moins 30000. liv. de revenu. On

plante , & on n'a rien.

Pour planter un Quinconce de 10000.

pieds d'arbres fruitiers , il faudroit un Ter

rein de 100. arpens , parcequ'on ne peut

raiſonnablement planter qu'un arbre par per

che ; au lieu de cela , on les eſpace ſeule

ment de14. à 15. pieds, & onplante 10000.

arbres fruitiers dans un Terrein de 40. ar

On cherche des arbres d'élite , on
pens.

les plante à grands frais ; il n'y a point d'ar

bre qui ne revienne à plus de 20. fols cha

cun mis en place ; tous les ans il en périt

au moins la dixiéme partie , nouvelle dé

penſe pour remplacer ; il faut labourer deux

fois l'an ce Quinconce , & cela pendant 20.

ans , fans quoi les arbres périront ; on a

perdu les frais de culture ainſi que laloca

tion du Terrein , & au bout de tout cela ,

on n'a que des arbres mal venants & ne

portant point de fruits , parceque dans les

"



94

L'ADMINISTRATION

Quinconces il n'y a que les bordures qui

rapportent , l'intérieur eft trop ferré , l'om

bre de l'un étouffe l'autre , l'air ne paſſe pas ,

l'humidité s'attache aux étamines , la fleur

tombe avant d'être nouée , & s'il refte quel

que peu defruit , il n'a point de qualité.

Des arbres fruitiers doivent être plan

tés fur les bords des chemins , & dans des

champs où ils foient fumés & labourés ,

& ils doivent être fi éloignés les uns des

autres , que l'ombre du foleil à 9. heures

du matin au printems , ne puiffe atteindre

le voiſin.

Si le Propriétaire au lieu de planter un

Quinconce,eût mis desTaillis dans ce même

Fonds , il n'auroit pas facrifié moitié de la

dépenfe, & aubout de douze ou quinze ans

il auroit un Bois exploitable.

Cequifait qu'un Taillis une fois bien venu

profite fans culture , tandis que les arbres

fruitiers ne profitent pas également , c'eſt

qu'à mefure que le Taillis croît , il pouffe

des feuilles qui reftent fur la place , & y

pourriffent tranquillement , ce qui lui fait

fumier , parcequ'étant dru il conferve la
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fraîcheur de la terre , au lieu que les arbres

fruitiers étant fort efpacés donnent peu de

feuilles , rien ne retient ces feuilles au pied ,

l'air les confomme , & elles ne font d'aucune

utilité pour le Fonds.

Onpeut faire la même obſervation fur les

Quinconces d'Ormes ou autres eſpéces de

Plants.

Ainfi, lorfque pour la décoration onveut

faire un Quinconce , il faut , dès qu'il eft

planté , faire labourer & fumer dans les al

lées , faufà y fémer quelque chofe pour ne

pas perdre fa culture . Par cette méthode

les arbres viennent beaux , il en périt peu ,

ils pouffent également , & ils font plus forts

à 15. ans de plantation , que ceux négligés

ne le font à 30. On gagne des élaguages &

on n'a pas le défagrement de regarnir , ce

qui faituntrès-vilain effet.

Les arbres bien cultivés pendant 10. ou

12. ans , font toujours beaux , quoiqu'on

ne les cultive plus dans la fuite ; mais ceux

qui ont été négligés pendant les 10. premie

res années , ne ſe rétabliffent plus , quelque

dépense qu'onyfaffe;parceque les arbres né
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gligés prennent peu de nourriture , l'écorce

s'amaigrit & fe refferre ; & lorfqu'on veut

enfuite leur procurer plus de nourriture ,

cette écorce ne pouvant plus fe dilater , l'a

bondance de la féve leur caufe des indigef

tions , qui font dégénérer le fuc en chancre ,

& périr l'arbre.

Au reſte on ne prétend point diffuader de

planter; au contraire , on inſiſtera toujours

fur l'utilité des plantations ; mais on veut

faire voir , qu'on ne doit pas fe leurrer fur le

produit , & qu'avant tout il convient de pé

fer les inconvéniens.

On peut auffi planter des Meuriers ; tout

eft bon lorſqu'il peut croître : les Meuriers

font d'un très-grand revenu dans quelques

Provinces , & il n'eft pas d'endroits habités

où ils ne puiffent être de quelque utilité. Il

faut feulement obſerver , qu'il n'eſt guères

poffible d'avoir des fruits fans culture ; que

tout dépend des commencemens , & que

planter beaucoup fans cultiver , c'eft mener

beaucoup de Sujets dans une Colonie fans

pourvoir à leur fubfiftance,

Des
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Des Dixmes & Champarts.

On joint ordinairement aux exploitations

des Fermes , les Dixmes inféodées & les

Champarts ; cela eft affez naturel , furtout

lorfque ces objets nefont pas confidérables;

mais lorsqu'un Seigneur a toutes les Dixmes

d'une Paroiffe , ou une grande quantité de

Champarts , il eft plus à propos qu'il les

faffe valoir que de les affermer , parcequ'il

y gagne au moins les frais de la Taille que

payeroit le Fermier , & que cela lui pro

cure des pailles pour fa maiſon & pour fon

Receveur.

La perception des Dixmes inféodées &

des Champarts n'eft pas abfolument embar

raffante ; le Receveur connoît facilement

les Terres qui y font fujettes ; un Garde

y conduit les Calvaniers ou Dixmerons ;

( ce font des gens qu'on loue avec leurs

chevaux pour le tems de lamoiffon.)

On garde ſes grains lorfqu'ils font à bas

prix ; c'eſt l'affaire du Receveur de les foi

gner.
G
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Onpeutforcer le Propriétaire d'emblaver

unchampfujetà Terrage , afin d'y percevoir

le droit , parceque cette redevancerepréſen

te la location , & on peut l'obliger defuivre

les foles ordinaires fi le Terrein y eft pro

pre , de maniére que faute de culture on

prend Sentence de réunion au Domaine.

Si un Propriétaire convertit en Jardins ,

Prés , Bois ou Vignes le Champ chargé de

Terrage , le Seigneur a droit d'option , ou

de prendre fon droit fur ce qui y croîtra ,

ou d'exiger une indemnité raiſonnable en

grain pour lui tenir lieu du Terrage.

A l'égard des Dixmes , on ne peut forcer

le Propriétaire d'emblaver.

La Dixme fe perçoit toujours avant le

Terrage.

Onexige rarement la Dixmefur les Bois,

elle n'eft généralement due que fur les

fruits croiffants par culture. Cependant il

y a des Ufages locaux qui varient , & qui la

fontpayerfur les Prés , fur les Jardins , fur

les Cidres , fur les Agneaux & toiſons &c.

Il refte beaucoup de terres incultes quoi

que bonnes , & cela à caufe du droit de

Terrage, furtout dans les Pays où il eft au 6°.
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des fruits. On ne peut pas nier que ce Droit

foit très-légitime , on fçait que c'eſt une

rente foncière en fruits due pour l'aliéna

tion du Fonds ; c'étoit même dans l'origine

une rente fort légére : un Païfan prenoit à ti

tre de conceffion du Seigneur un Tene

ment , à la charge de lui fournir le ſixiéme

de la récolte ; & lorfque ce Seigneur y

ajoutoit l'habitation , le Païfan s'engageoit

à quelques rentes en grain , à des redevan

ces en volailles & à des corvées : tout cela

étoit fort doux pour ce Païfan qui jouifſoit

d'ailleurs de la protection de fon Seigneur ,

& qui n'avoit point de Tailles à payer ; mais

les Seigneurs enfaiſant ces fortes de conceſ

fions , n'ont pas prévu qu'un jour ces Paï

fans ne feroient plus fous leur main ; qu'ils

ſe marieroient ailleurs commebon leur fem

bleroit ; qu'ils acquéreroient des Fonds li

bres , & qu'alors ils négligeroient la culture

du Domaine terrageable pour porter tous

leurs foins fur leurs autres Fonds libres.

Ces Seigneurs n'ont pas eu la précaution

de ftipuler que les Fonds cédés à titre de

Terrage , retourneroient à leur Domaine ,
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oupayeroient une rente fixe en grain dès le

moment que le Teneur acquéreroit des

Fonds non terrageables , ou qu'il cefferoit

de les cultiver par fes mains.

Toutes les Terres fujettes à Terrage de

vroient être tellement diftribuées que le

Colon y réfidât , & n'en poffédât point d'au

tres , parcequ'alors elles feroient cultivées

utilement , comme le font aujourd'hui les

marais defféchés du Poitou , de l'Aunix &

de la Saintonge ; autrement il faut convertir

le droit de Terrage en une Rente en grain.

Le Colon peut être regardé comme une

marâtre : S'il a des Terres à lui appartenan

tes , il les préfére à celles qu'il loue ; &

parmi celles qu'il afferme , il porte tout l'en

grais dans les Terreins libres par préférence

à ceux fujets au droit de Terrage : Si pour

fatisfaire à la Loi il cultive ces derniers , il

les exploite fi mal , que les bruyères , les

ageons , les genêts , la fougére & les brof

failles les couvrent , & que ces Terres de

viennent également inutiles pour le Preneur

& pour le Bailleur. Le Seigneur a bien droit

'd'yrentrerfaute de culture , même deforcer
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leTeneur de remettre les Terreins enquef

tion en bon état : mais fouvent ce Teneur

eft infolvable , & le Seigneur ignore par le

laps de tems les changemens faits fur la

fuperficie , ainfi que la véritable poſition du

Terrein terrageable : les différens Fermiers

par lefquels il a exploité , ont négligé cette

partie , ou ſe font trouvés être eux-mêmes

les débiteurs du Champart. Ses propres Of

ficiers aident à l'embarras , parcequ'ils pof

fedent des Terres fujettes au même Droit :

enfin ces Terres deviennent inutiles , il en

coûteroit deux fois leur valeur pour les dé

fricher.

44

Il eſt donc bien fenfible qu'à moins que

tout un continent foit impofé au Terrage ,

& que le Cultivateur n'ait aucun Fonds

exempt de ce Droit , c'eft une mauvaiſe

économie que de donner fon Terrein à

charge de Terrage , parceque le Cultivateur

n'a pas intérêt d'améliorer ; au lieu que fi le

Terrage eft converti en rente en grain , ce

Cultivateur change d'intérêt.

Pour connoître combien ce Terrage eft

onéreux au Colon , tranſportons-nous dans

Giij



102
L'ADMINI

STRATION

le Poitou , où , comme en d'autres Provin

ces,il eft d'uſage que le Colon rende au Pro

priétaire la moitié de la récolte , toutes

charges acquitées. Suppofons à ce Fermier

deux champs de pareille qualité , dont l'un

eft franç deTerrage , & l'autre y eft afſujetti .

Suppofons encore que ces deux champs

étant également bien cultivés , puiffent ren

dre chacun 150, boiffeaux de récolte à

raifon de 12. boiffeaux & demi pour un

de fémence.

Ce Colon n'aura à payer , par raport au

champ libre , que la Dixme , qui eſt du

douzième , ou douze boiffeaux & demi ; fur

le furplus il fournira aux Métiveurs pour le

fciage & le battage , la neuviéme partie

montante à quinze boiffeaux & un quart ,

de façon qu'il aura 122, boiffeaux à partager

avec le Propriétaire du Fonds , ce qui fera

pour lui 61. boiffeaux net pour 12. & demi

de fémence,

Au lieu que par raport au champ terra

geable , il faut qu'après la Dixme prélevée ,

il fourniffe le 6º. tant en grain que pailles

pour le droit de Terrage , de forte qu'il a
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23. boiffeaux à diminuer , & qu'il ne lui

reſte que 114. boiſſeaux & demi , fur lefquels

il eft obligé de donner aux Métiveurs 14.

boiffeaux & demi , parcequ'alors ce méti

vage eft au 8°. boiffeau ; de façon qu'ayant

partagé avec le Propriétaire , il ne lui refte

que so. boiffeaux pour fa part ; c'eft donc 11 .

boiffeaux qu'il perd & la 6º. partie de ſes

pailles ; en voilà affez pour le découra

ger , il néglige le farclage de ce champ ,

il ne le fume point , & ce Terrein qui étoit

bon , devient une Terre maigre , que l'on

n'emblave plus que tous les 6. ans , les

broffailles l'étouffent , & il n'eft pas poffi

ble de faire les frais néceffaires pour remet.

tre ce Champ en bonne culture,

Nous avons calculé par raport à un bon

Fonds , & fur lequel il refteroit cinq boif

feauxpour un au Colon , tous frais faits , s'il

le cultivoit bien.

Suppofons préfentement que ce Colon

tienne unchamp chargé deTerrage , dont le

Fonds ne peut produire , étant bien cultivé ,

que 5. boiffeaux pour un. Ce Fonds affuré

ment ne fera pas encore regardé comme

Giv
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mauvais , il est beaucoup de Fermes dont les

terres ne rendent pas davantage l'une dans

l'autre , & dont on paye 6. liv. de fermage

par arpent. On trouvera par le calcul que

pour récolter 150. boiffeaux , ce Colon en

aura femé
30. & que toutes déductions fai

tes , il n'en refte que 100. à partager entre

le Propriétaire & lui , de façon que fa por

tion n'étant que de so, pour39.mis en terre,

il n'en a que 20. de profit,

Or il n'eft pas poffible qu'il paye laTaille ,

faffe tous les frais de culture , & perde le 6º.

de fes pailles , s'il n'a en profit que les deux

tiers de la femence.

Si le débiteur du Terrage cultivoit par

lui-même, il pourroit encore avoir le cou

rage de bien foigner ce Champ , parcequ'il

lui refteroit 70. boiffeaux de profit ; d'où il

réfulte que les terres fujettes à Terrage ,

n'étant plus cultivées par les Preneurs

ou Propriétaires d'icelles , doivent nécef

fairement ceffer d'être cultivées par le Fer

mier de ce Preneur.

*

On regarde aujourd'hui en Poitou com

me un paradoxe , l'évaluation du produit
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des terres telle qu'elle eft fixée par

tume.

la Cou

La Coutume de cette Province régle à

12. boiffeaux pour un ,pour un , la récolte des terres

fituées dans la plaine , ce que l'on appelle

communément bonnes terres , & à 6. boif

feaux de récolte pour un de femence dans

les terres du Bocage , dites terres médiocres.

C'eft fur cette évaluation qu'on régle ce que

doit payer le Teneur d'un champ ſujet à

Terrage , qui aura négligé de payer pendant

pluſieurs années.

On convient dans le pays qu'il y a des

Terreins qui rendent plus de 12. Boiffeaux

pour 1. mais on affure qu'en général les

bonnes terres prifes l'une dans l'autre , ne

rendent pas cette quantité, qu'il s'en faut

d'un quart , & que la même diminution a

lieu fur le produit des terres médiocres ;

d'où l'on conclud , que les terres font moins

fécondes aujourd'hui que lors de la rédac

tion de cette coutume ; car on ne peut pas

dire , que les Experts & Députés choiſis

pour cette évaluation , ayent ignoré le véri

tableproduit des terres du Pays,lorfqu'ils en
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ont dreffé leurs Procès-verbaux , ils étoient

tous Poitevins , leur objet étoit de fixer

ce qu'un Particulier devoit payer , lorſqu'il

avoit joui du fonds d'autrui fans conven

tions préalables , & en fçait qu'on fait tou

jours pancher la balance en faveur du débi

la raifon de cette diminution de ré

colte me paroît bienfenfible. Dans ce tems

là les Seigneurs habitoient leurs Châteaux ,

ils vivoient avec leurs Payfans , ils les inf

teur ;

truifoient dans l'Agriculture , ils les foula

geoient dans leurs maladies , ils les fecou

roient dans les calamités,& les empêchoient

de tomber dans le découragement ; & lorf

qu'une grêle ou un autre accident avoit dé

truit leurs efpérances , ils leur fourniſſoient

de quoi fubfifter & fémer , afin que ces

malheureux n'abandonnaſſent pas leurs

champs pour aller chercher leur fubfiftance

dans d'autres Pays : par ce moyen les ter

res étoienttravaillées à propos & de fuite.

La confommation que les Seigneurs fai

foient chez eux , y confervoit les engrais. Le

peuple n'avoit alors d'autre bien que la cul

ture de la terre; les Fermes n'étoient point
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compofées de plufieures charrues , un feul

labourage occupoit une famille ; on élevoit

1 beaucoup de beftiaux , on faifoit des volail

les dans chaque ménage , on cultivoit des

chanvres & des lins , & on les filoit : Les

terres mieux travaillées , les mottes caffées,

& les Champs farclés toutes les fois qu'ils

en avoient befoin , devenoient plus fertiles

de jour en jour.

Depuis que la découverte de l'Amérique ,

le commerce des Indes & la révocation de

de l'Edit de Nantes ont dépeuplé les Provin

ces maritimes , & depuis que les Seigneurs

ont quitté leurs Châteaux pour aller dans les

grandes Villes difputer de luxe , les terres

ont dégénéré fucceffivement.

་

On ne peut préparer bien un champ , ni

le farcler , qu'autant qu'on a beaucoup de

monde : or l'abfence des Seigneurs a entraî

né à leur fuite des domeftiques élevés à la

campagne , & fouvent occupés aux travaux.

Les fumiers que fourniffoient leurs che

vaux , ont ceffé d'engraiffer la Province ,

chaque récolte a éprouvé une diminution

de pailles , & par conféquent d'engrais pour
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la fuite ; les Manufactures encouragées par

les profits du commerce , ontattiré les Cul

tivateurs ; il a paru plus doux de travail

ler à l'ombre , que de fe brûler ou de geler

en plein air : la Campagne eft devenue dé

ferte.

Sans parler de l'avantage qui réſulte de

l'abondance des fumiers , on peut juger de

celui du farclage feul , par la différence du

produit d'un champ de Millet bien ou mal

farclé.

L'ufage du Pays eft que le cultivateur

prépare bien fa terre pour y femer fon Mil

let, qu'il la fume comme une chenneviére ,

& qu'après que le Millet eft bien levé , il

abandonne fon champ à des Payfans, à con

dition qu'ils le farcleront exactement juſ

qu'à la récolte , au moyen de quoi ils au

ront pour leur peine moitié du produit : un

boiſſeau de millet bien cultivé produit 400.

& juſqu'à 1000. boiffeaux, & s'il n'eft pas far

clé , il n'en produira pas 40. quelques pré

cautions qu'on ait priſes d'ailleurs.

La multitude du Peuple entraîne la con

fommation & amene des engrais ; les
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Rien ne marque plus l'avantage qui ré

fulte du féjour du peuple à la Campagne, &

de la grande quantité de ce peuple , que le

laitage qui fe confomme à Paris. On n'i

gnore point que les Terreins aux environs

de Paris font pour la plûpart des fables ſté

riles ; les Bois & les Vignes occupent la

plus grande partie de ces Terreins ; cepen

dant il n'eft pas comprehenfible combien

ces mêmes Terreins , tout mauvais qu'ils

font , nourriffent de Vaches & de veaux , &

procurent de laitage à la Capitale.

Les Jardiniers & les Vignerons forment

cette abondance de laitage ; ils font mariés ;

leurs femmes obligées de garder la maiſon

pour nourrir leurs enfans & ceux d'autrui ,

& pour préparer à manger à leurs maris ,

nourriffent des vaches ; les maris enfarclant

& bêchant leurs Vignes ou leurs Jardins ,

leur amaffent de quoi porter à ces vaches ;

"

E

}

3

moindres terres deviennent fertiles autour

des grandes Villes , & tout ce qui tend à

diminuer le nombre des Sujets , ruine né

ceffairement l'Etat , en enrichiſſant quel

ques Particuliers.

1

21
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on ne perd pas une feuille de chou , lebez

foin amene l'induftrie ; le moindre foffé eft

une reſſource , un enfant qui à peine peut

ſe foutenir , conduit par la corde deux va

ches , & les fait paître ; un coin de terre

en luzerne affure une reffource pour l'hiver.

,

Cela prouve donc que quelque nombre

d'hommes qu'il y eût en France , il n'y au

roit point à craindre de manquer de vivres

pourvu que la plus grande partie fût occu

pée à la culture de la terre , parceque le

nombre de beftiaux fuit toujours la grande

quantité de Cultivateurs , que les fumiers

fe multiplient , & que la terre produit à

proportion des fumiers & de la culture.

Quoique mon objet ne foit pas de m'éri

ger en Réformateur des abus , je nepeuxmé

diſpenſer de m'étendre fur les inconveniens

qui réſultent des ufages du Poitou par

port aux récoltes.

ra

J'ai vu faire la moiffon dans cette Provin

ce, j'étois dans un Château ſitué dans la plai

ne , ( c'eſt le meilleur Terrein.) Le Fermier

avoit 42.Métiveurs. On donne à ces gens-là

le 9º. boiffeau de la récolte pour fcier les
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bleds , les battre , les vanner & les cribler ;

& lorfque le grain eft abondant , on leur

donne en outre quelque gratification en ar

gent , fans quoi ils ne voudroient pas tra

vailler. C'étoit en 1740. que j'eus occa

fion de remarquer les ufages du Pays pour

la premiére fois. Amefure que le grain étoit

fcié , on l'amenoit dans un aire formée dans

un champ auprès du Château , & on le tafſoit

de façon que tous les épics étoient en de

hors afin de profiter du premier rayon de

foleil pour les fécher & pouvoir les battre :

le grain ainfi placé en plein air , étoit exposé

à toutes les injures dutemps ; je voyois une

nuée de moineaux tomber deffus , & ce qui

leurjéchappoit germer dans l'épi : les pluies

durerent plus d'un mois après la récolte :

chacun fe fouvient de cette cruelle année fi

abondante entout , & fi funefte , rien n'ayant

pumeurir par l'intempérie des faifons . Com

me l'ufage du Pays eft de battre les gerbes en

pleinChamp auffi-tôt la récolte, les 42. Mé

tiveurs fe rendoient au Château pour faire

I leur battage dès que le foleil le permetroit ,

ils reſtoientlà tranquilles fans rien faire ; un
01

$
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mois ſe paſſa de cette forte ; enfin ils para

vinrent à battre leurs gerbes par petits inter

vales , & amoncelerent le grain en tas , en

attendant que le vent leur permît de le jet

ter à l'air avec la pelle pour le vanner ; cé

grain s'altera beaucoup par le long séjour

fur un Terrein humide , & j'eus lieu de cal

culer fur un tiers au moins de perte , le fur

plus d'affez mauvaiſe qualité.

Je fouffrois de voir 42. hommes fans oc

cupation pendant plus de fix femaines ; je

leur propofai de faire des foffés ou quelques

défrichemens , ils me répondirent tous que

le foleil alloit paroître , & qu'ils avoient

leur battage à faire. Je n'en trouvai dans

cette quantité que trois que j'occupai à

remplir un trou , & à faire un mur à pierre

féche.

Le Poitevin eft péfant & pareffeux , il

femble qu'il contracte les défauts du bœuf

avec lequel il laboure. On fait qu'un bœuf

attelé reftera 6. heures dans la même pof

ture , fi on ne le pique pour avancer. J'ai

remarqué que dans les Cantons de cette

Province où l'on fe fert de chevaux pour le

labourage
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labourage , il y a plus d'activité parmi les

Payfans.

LePoitevin ferre précieufement fon foin

dans la grange , & laiffe le grain à l'injure du

tems ; d'où l'on doit conclure que le Com

merce des Beftiaux eft plus précieux pour

lui que la culture des Terres. La difette

d'argent l'a obligé de tems immémorial à

payer en denrées les frais de récolte : peut

êtreque la facilité de tranfporter fes Beftiaux

d'un lieu dans un autre dans les tems de

guerre , ( ce qui n'eſt pas praticable pour

les grains , furtout dans une Province , où

pendant huit mois de l'année on ne peut

fe tirer des chemins , ) a plus contribué que

toute autre choſe à la préférence qu'il donne

aux Beftiaux.

Si en Poitou on ferroit les grains dans la

grange , on occuperoit lejournalier pendant

l'hiver au battage , les grains en ſeroient

mieux confervés , & les pailles beaucoup

plus utiles , mais l'uſage de la Province eft

contraire à cet arrangement : les Colons ex-'

ploitent à moitié fruits , il faut leur livrer

leur portion de récolte , cela oblige à battre

tout de fuite.
H
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J'ai déterminé dans cette Province un

Propriétaire à faire ferrer dans la grange les

gerbes provenantes du Champart, il a connu

par lui-même cela étoit avantageux
;

mais ilfaudroit payer en argent les Moiſſon

neurs , on n'eft pas en état de le faire , on

fuit l'ufage du Pays quoiqu'on enfente tous

les abus.

Il feroit à propos que pour changer ces

ufages , M. l'Intendant de la Province enga

geât les Subdélegués , lesNégocians quifont

valoir des Terres , & les gens aifés , à réfor

mer ces abus chez eux , & qu'à l'exemple de

M. de Brou, Intendant de Rouen , il don

nât quelques récompenſes aux Fermiers qui

adminiftreroient le mieux ; on verroit tout

de fuite une bonne manutention fuccéder

aux vices de l'uſage.

Des Cenfives , Lods & Ventes,

& Reliefs.

Onne doit point affermer fes Cenfives ,

Lods & Ventes , & autres Droits Seigneu

riaux , non plus que les Corvées. Ces Droits
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étanten partie cafuels & toujours de difficile

recouvrement , le Fermier les évalue fur le

pied du produit de la moindre année , &

n'en offre que moitié ; dëforte que fi une

Terre produit enDroits Seigneuriaux1500.

à 2000. liv. par an , le Fermier ne les éva

lue qué pour 600. liv. dans fa Ferme ; c'eft

donc un abus de les affermer , puiſqu'il en

réfulte que le Seigneur n'eſt plus maître de

faire des graces , & queleFermieraumoyen

du bon marché qu'il a , ne ſonge qu'à rece

voirfans s'embarraffer d'examiner le Droit.

Le Régiffeur d'une Terre doit bien con

noître les limites de la Seigneurie , & au

cas qu'il n'ait point de Terrier en régle , il

eft néceffaire qu'il fe forme un Cueilloir , en

faiſant lever tous les chantiers l'un aprés

l'autre , ce qu'il pourra faire faire à raiſon de

deux fols l'arpent , en prenant d'abord cha

que chantier en maffe. Enfuite il fera faire

par un autre Arpenteur un détail de chaque

chantier à l'aide d'un bon Indicateur , afin

de connoître les Teneurs , & il examinera

fi le total fe raporte à la maffe ; cela ne peut

pas ſe trouver abſolument exact , mais à peu

Hij
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près ; cette opération lui coûtera 4. à 5.fols.

l'arpent , de maniére que fi la Seigneurie eſt

compofée de 3000. arpens , il formera fon

Cueilloir moyennant 1000. à 1200. liv. Ce

ne fera pas un ouvrage achevé , il faut un

bon Terrier , mais cela aide en attendant.

Tous les trois ans il fera la recette des Cens

de chaque chantier , & cette recette faite

bien exactement & émargée , fera connoître

les mutations , & mettra le Receveur à

portée de fe faire payer des Lods & Ventes

& autres Droits.

Il eft effentiel de ne point laiffer arrérager

trop long-tems les Cenfives & encore moins

les groffes redévances , comme rentes en

argent , rentes en grains , chapons , &c.

c'eft ruiner le Payfan, & fe préparer despro

cès , que de laiffer accumulerfes créances.

UnLaboureur doit 5. 1. par an de Cenfives

pour40. arpens deTerre, à 2. f. 6. d. l'arpent;

fi on ne laiffe pas accumuler plus de 3. ans

payera facilement , il faudra le ruiner fi

on lui demande .20 . ou 30.années à la fois.

Si la redevance eft plus forte , c'eft encore

pire. Un Gentilhomme voiſin doit 40. à 50.

il
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fiv. en Cenſives & chapons , on vivra bien

avec lui ſi on a ſoin de fe faire payer : mais
fi

quel embarras s'il falloit tirer à la fois 12.

ou 1500. livres !

Le renouvellement d'un Terrier eft très

néceffaire , & on ne peut prendre trop de

foins pour le bienfaire. La plupart des Sei

gneurs ne connoiffent pas le mérite de ce

Travail ; ils s'adreffent à un Notaire de

campagne & difputent de prix avec lui ; ce

lui-ci va au plus aifé , il reçoit la Déclara

tion de celui qui fe préſente , fans vérifier à

quel titre il pofféde , ni la quantité ; il laiſſe

en arriére tout le difficile. Si on lui rend un

aveu , il copie l'ancien , fans s'embarraſſer

des nouveaux Tenans , fans vérifier fi le vaf

fal n'a point fait de fon fiefſon Domaine ,

ou s'il ne s'eft point jouéde fon fief, il laiffe

tout paffer : ce qui étoit enlabour, eft devenu

Pré , cela ne lui fait rien , & lorfqu'un rachat

eft ouvert, onnefçait par où s'yprendre pour

reconnoître les Domaines qui doivent Re

lief. Cette négligence fait perdre beaucoup

de Droits , & fouvent recevoir à déclara

tion le propre Domaine du Seigneur; la préſ

Hiij
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cription s'acquére , & cela devient fans re

mede. Quoique ce Seigneur ait 30. ans pour

blâmer , l'ouvrage refte dans un coin , per

fonne n'étant en état de relever les erreurs.

Dans les Pays allodiaux & dans les Cou

tumes où l'on prefcrit le Cens contre le Sei

gneur , la néceffité du Terrier eft encore plus

indifpenfable qu'ailleurs.

Un Seigneur qui dans fon Bail s'eft refer

vé les Droits Seigneuriaux , accorde des re

miſes à qui il lui plait , mais il doit être at

tentif à ne point faire de Déprix qu'en con

noiffance de cauſe, & que lorsqu'il ſera bien

inftruit de la valeur de la choſe dépriée. Un

Acquéreur ſe préſente à lui pour déprier ,

s'il lui accorde le Déprix moyennant une

fomme fixe , ce Seigneur ne rifque rien ,

puifqu'il eft certain d'avoir cette fomme,

mais s'il convient de lui remettre le quart

ou le tiers des Droits dûs fans autre expli

cation , il court alors grand rifque d'être

dupe de fa bonté , parceque l'acquéreur li

quide à bas prix dans fon Contract la por

tion dépriée , & le Suzerain fe trouve dé

chu du droit de Retrait féodal ; il faut au
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moins ftipuler en accordant le déprix, à con

dition que ledit Fiefnefera pas acquis au def

fous de tel prix.

C'eft faciliter le Commerce que de faire

des remiſes , c'eft pourquoi il eft bon de les

accorder généralement à tous ceux qui fe

préſenteront dans les deux mois de la paf

ſation du Contract : par la même raiſon on

ne doit faire aucune grace à ceux qui né

gligent de fe faire enfaiſiner dans ce terme.

La remiſe ordinaire eft le quart du Droit

dû , ( cela eft arbitraire , puiſque cette re

mife eft libre ; ) lorfqu'on déprie avant la paf

fation du contract , on accorde fouvent la

remiſe du tiers.

On peut connoître les mutations par le

regiſtre des Infinuations.

Il est très-avantageux de ne point laiffer

furanner les droits dûs pour mutations , par

cèque ſouvent un Acquéreur ne paye point

fon prix , & alors le Vendeur eft forcé de

rentrer dans fon Bien faute de payement,

de maniére que le Contract étant réſilié , il

n'y a plus d'ouverture au Droit , au lieu que

fi le Seigneur s'étoit fait payer , les Lods &

Hiv



120
L'ADMINISTRATION

reſtituables ,Ventes reçus , ne feroient pas

mais fi le Vendeur pourfuit par décret la

Vente furfon Débiteur , il fera dû un nou

veau droit fans préjudice de l'ancien .

Si un Contract paroît frauduleux , on ne

doit accorder aucune grace,

Il eft fâcheux pour les Seigneurs que

la Coutume n'ait pas pourvu aux fraudes ,

dans les Pays où le Retrait féodal n'a pas

lieupour les biens enRoture , puifqu'on ne

peut pas critiquer le prix d'une acquiſition

roturiére qui ne feroit portée qu'à 12000.

liv, quoique les biens produififfent 3000

liv. de rente : on dità cela , le Vendeurpou

voit donner,

Al'égard des Reliefs ouRachats , il con

vient d'accorder des facilités à ceux qui ſe

préſentent de bonne grace,

Il n'eſt pas d'ufage de faire des remiſes

fur les Droits d'indemnité , parceque les

biens amortis fortent entiérement duCom

merce,

Ondoit être engarde fur les Fiefs préten

dus par les gens demain-morte ; on peut les

obliger tous de rendre au Seigneur hautJufti
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cier une déclaration féche , & s'ils veulent

établir un Fief, ils font obligés d'enjuſtifier

par des aveux & dénombremens rendus au

Roi ou à quelque Seigneur , car ce n'eft que

par là& non par la perception des Cenfives ,

que l'on juftifie d'un Fief. Ilarrive ſouvent

que
les Bénéficiers accenfent les Biens de

leur dotation , lefquelsBiens pour la plûpart

ne leuront été donnés qu'en franche aumô

ne ; dans ce cas , la réſerve qu'ils ont fait

des Cens , & Lods & Ventes , ne doit point

préjudicier au Seigneur , cela ne doit être

regardé que comme rentes fecondes ; Le

Seigneur a droit de jouir fur ces Domai

nes ainfi remis dans le Commerce , de

la Chaffe , des Cenfives & des autres Droits

Seigneuriaux.

Lorfque les Communautés poffédent des

Fiefs non amortis , on les oblige de four

nir un homme vivant & mourant, & on

veille fur lui , parcequ'à ſa mort il eft dû un

Relief.

1
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De la Chaffe.

La Chaffe eft un Droit Seigneurial , on

ne doit la permettre qu'avec précaution à

un Fermier , parceque s'il a des enfans , ils

en abuſent , ce qui occafionne des querel

les : un Payfan qui s'accoutume à chaffer

devient braconnier , & de braconnier , vo

leur.

Les Seigneurs font jaloux de leur Chaffe ;

c'eft un plaifir noble , il eft naturel qu'ils

l'aiment; mais s'ils l'interdifent aux Payfans,

il ne leur eſt pas permis d'abufer de leur

Droit , en confervantune trop grande quan

tité de gibier ſur leurs Terres : Le Cerf& la

Biche gâtent les Bois & détruiſent tout

le Sanglier perd les Vignes , le Lapin n'é

pargne rien , & le Liévre ronge jufqu'aux

racines du potager en hiver.

2

Il eft impoffible d'avoir beaucoup de Lié

vres dans une plaine , fans qu'ils faſſent un

tort confidérable aux terres enfémencées ,

car quoiqu'ils broutent par-ci par-là , il faut
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qu'ils vivent , & 1000. Liévres dans une

plaine mangent autant que 100. Vaches.

Le Lapin fait un dégât plus ſenſible , il

ravage tout aux environs des garennes ; lorf

qu'il ne trouve plus de pâturages , il ſe jette

fur les arbres fruitiers & les taillis. On peut

affurer engénéral , qu'un Seigneur ne mange

point deLapin defa Terre , qui ne lui ait fait

pour plus d'unécu de dégât : cet animal eſt

le deftructeur des jeunes Taillis .

Si on ſe plaint du Lapin , les Seigneurs

annoncent une battue , mais la nuit préce

dente les Gardes les font tourmenter par les

furets , de façon que les Seigneurs n'en

voyent que fort peu , & fe laiffent perfua

der que les plaintes font mal fondées,

Les peaux de Lapin fe vendent en hiver

30. & 40. l.le 100. celal eft trop intéreffant

pour les Gardes- Chaffes , pour ne pas four

rer des Lapins par tout.

Dans les Terres où le gibier eft gardé

trop foigneufement , les Fermes n'y font

pas louées moitié de leur valeur. On en

connoît qui nefont affermées 6000. liv,pas

leſquelles fans le gibier rendroient 15000.

liv. de revenu.
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Il est bien durpour de pauvres payſans de

voir leur récolte manquer à caufe de la trop

grande abondance de gibier : cette perte re

tombefur le Seigneur,fesFermesdiminuent,

il eft mal payé,les Lods &Ventes deviennent

àrien , l'Etat en fouffre , & chaque Particu

lier en pâtit par la rareté des denrées.

La Perdrix , la Caille & les Oifeaux de

paffage ne font aucun dommage ſenſible.

C'eſt une grande folie de faire conferver

le gibier dans les Terres que l'on n'habite

point , on n'a pas le plaifir d'en jouir , & on

a des procès à fuivre.

Les Corneilles font périr les futayes où

elles fe retirent , elles couronnent les ar

bres ; on ne peut les détruire avec trop de

foin , tant lors de la ponte , que dans tou

tes les faifons.

231

Il faut faire une pareille guerre au Pi

vert , c'eſt un oiſeau pernicieux dans une

forêt.

On ne parle point des animaux carna

ciers , chacun fent combien il eft néceffai

re de les détruire.
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DE LA PROTECTION

qu'un Seigneur doit à fes

Cenfuaires.

QUOIQUE le Payfan foitpeu reconnoif

fant , le Seigneur lui doit une protection

entiére, la religion & l'humanité l'exigent ;

l'intérêt du Seigneur s'y trouve ; cela en

gage d'acheter dans fa Seigneurie , & les

Droits Seigneuriaux s'augmentent : mais il

ne faut pas que fa bonté dégénére en indo

lence , il faut punir févérement les crimi

nels ; l'impunité engendre les fripons , &

fi on néglige la punition des crimes , la Pa

roiffe deviendra un repaire de voleurs , les

Terres feront fans culture , & le Seigneur

fans autorité, fans revenu & fans fureté

pour fa perfonne.

Les aumônes doivent être faites avecpru

dence , il ne faut refufer aucuns fecours aux

malades & aux orphelins , on doit du fou

lagement aux Veuves , mais il faut tout re

fufer aux fainéans. Les aumônes données
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annuellement à de certaines familles , en

gendrent la fainéantife. Ces eſpéces de pau

vres comptent deffus , & au lieu de travail

ler, ils vont à la chaffe & pillent les Bois : il

vaut mieux faire faire des ouvrages inutiles ,

pourvû qu'on occupe le Payfan , que de lui

donner gratuitement.

Lorfqu'un Payfan a fait quelques pertes

confidérables , ou effuyé de longues mala

dies , c'eſt une grande charité que de lui

prêter de quoi vivre & de quoi refémer ;

mais c'eft lui rendre unfecond fervice , fi on

ne néglige point le recouvrement de ce prêt,

en lui donnant des facilités pour s'acquitter.

Un Payfan que l'on preffe de payer lorſ

qu'il ne le peut pas , tombe dans le défef

poir , & celui qu'on laiffe dormir , tombe

dans la fainéantiſe.

Que l'on afferme deux Domaines de mê→

me valeur , fi l'on fait payer exactement

l'un des deux Fermiers , & qu'on laiffe l'au

tre tranquile pendant un Bail, au bout de 10.

ans l'un ne devra rien , & l'autre devra tout

fans en être plus aifé : il aurabu& mangé.

Acheter au Payfan fes denrées lorfqu'el
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les n'ont pas de débit , c'eft lui faire un grand

bien ; cela le met en état de payer , & l'en

courage à cultiver , au lieu que s'il ne

trouve pas à vendre , il eft confommé en

frais , le chagrin lui caffe les bras.

Un Seigneur enrichira toujours fa Paroiffe

en faiſant acheter les denrées qui y croiffent;

S le profit de la garde le récompenſera des

foins qu'il fe fera donné ; à ſon exemple

i ſes Cenfitaires deviendront ménagers , &

tous les Domaines augmenteront de valeur.

Lorſque les Payfans laborieux font affu

rés de trouver des fecours chez le Seigneur ,

foit cultiver leurs terres ,
pour

foit pour

commercer tous s'occupent. Lorsqu'un

Seigneur trouve à procurer dans fa Terre

l'établiſſement d'un Tanneur , d'un Blan

chiffeur , d'un Drapier , ou de toute autre

eſpèce d'artiſans , il ne doit rien négliger

pour le fixer chez lui , foit en lui procurant

· des emplacemens , foit par fa protection ,

foit par des fecours. Il doit favoriſer éga

lement les Maquignons , les Marchands de

beftiaux , la propagation des Moutons &

toutes fortes de Commerces. L'induftrie &

,
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l'émulation s'augmentent par le concours

des différens états ; la conſommation ſuit ,

& les biens augmentent & s'améliorent par

proportion. Il y a mille façons d'occuper

les familles , foit par le filage , le cardage

ou d'autres ouvrages . Il ne faut dans une

petite Ville que deux hommes intelligens

& encouragés , pour donner de l'activité à

tout le refte , & la rendre marchande.

Ainfi uneperfonne charitable peut procu

rer des biens infinis dans fa Terre , & l'au

gmenter confidérablement par des aumônes

diftribuées avec prudence ; un bon Chirur

gien pour les malades ; quelqu'argent prêté

ſans intérêt à un habitant qui a de l'intelli

gence pour le Commerce , en obfervant de

fe faire rembourfer exactement defdites

avances , & à meſure que le débiteur fait

fon recouvrement , c'eft le moyen de ren

dre l'artifan laborieux & ménager.

On fent combien il eft avantageux à un

débiteur de pouvoir ſe libérer peu à peu,

à mesure qu'il vend fes marchandifes. Cette

commodité lui ôte la fatigue d'efprit d'une

écheance trop forte ou trop précipitée. Il

travaille
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travaille librement , & on comprend auffi

combien il tomberoit dans la nonchalan

ce , s'il n'étoit point aiguillonné par la

néceffité de s'acquitter : Tranquile alors

il feroit des fpéculations de fortune ſur des

denrées périffables , il mangeroit fur le gain

futur , & il fe trouveroit les avoir confom+

mées avant la vente. On doit accoutumer

un Payfan à fe contenter d'un petit gain

& à le repéter fouvent , cela le rendfobre

actif& ménager.

Un débit facilité par un Seigneur , même

à fes propres dépens , une bourfe toujours

ouverte dans les circonftances où fes Cen

fitaires auront occafion de gagner ; une af

fociation avec le Laboureur ou le Commer

çant qui veut faire quelque tentative , dans

laquelle affociation les frais , au cas de

perte , retomberont fur le Seigneur , afin

d'encourager ces petites entrepriſes ; ( car

on ne prétend point ici approuver les idées

chimériques ; ) des fecours prompts & fuf

fifans aux malades , une protection générale

à tous ; toutes ces chofes augmenteront la

population d'une Terre , & l'enrichiront.

I
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Le Payfan eft timide , fes facultés font

trop petites pour qu'il puiffe donner au ha

zard , & fes lumiéres trop foibles pour le

foutenir contre le découragement , lorf

que le fuccès ne répond pas à fes efpé

rances ; d'ailleurs il eſt peu capable d'ana

lyfer l'avantage d'une méthode fur une au

tre ; élevé par fon pere dans une façon de

travailler , il croiroit changer de religion

s'il changeoit fa culture. Il nourrit deux

Vaches , il ne comprend pas qu'il puiffe

en avoir quatre ; il n'a point de luzerne ,

elle ne réuffit pas dans le Pays ,dans le Pays , il a effayé

d'en fémer , une féchereffe ou la mauvaiſe

qualité de la graine a fait périr fes efpéran

ces , võilà toute la Paroiffe dé goutée : Que

fera le Seigneur pour encourager ce Payſan ?

il en fera ſémer à fes frais , il chargera de

ce foin un Cultivateur intelligent & labo

rieux , celui qui réuffit le mieux dans la

Paroiffe , il lui fournira les graines , & lui

enfeignera les méthodes les plus reconnues ;

il ne fera qué de petites expériences , mais

il ne fe rébutera point ; il les répétera fou

yent, & il parviendra enfin à connoître ce
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qui eft propre dans le Pays , & la meilleure

méthode de le faire fructifier.

Qu'une aumône ainfi placée eft utile !

Celui qui donne amaffe pour fa poftérité ,

il enrichit le Fonds dont il eft Seigneur ;

il éleve au travail une multitude d'hommes

qui périroient par le découragement , & il

les accoutume à connoître que tôt ou tard

la terre fait la fortune de ceux qui la cul

tivent.

On a dejà dit qu'il n'y apoint de grandes

Terres où l'on ne trouve àplanter ; il ne faut

point de raiſonnemens pourprouver , que fi

un Seigneur plante feulement 100. arbres

tous les ans , ce qui eft une bien légére dé

penſe qu'il peut faire à titre d'aumône , il

aura au bout de so. à 6o . ans cent arbres

à couper tous les ans , & l'agrément de voir

une Terre boiſée & décorée au lieu des Fri

ches qui y étoient. Quelquesfoffés faits an

nuellement & plantés en hayes , lui procure

ront une quantité confidérable de bois dans

la fuite , formeront des Pâturages , même

des Prés , par des faignées faites avec in

telligence dans des Terreins marécageux ,

Iij
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& conferveront des eaux dans des Terreins

fecs. Un arpent de luzerne , de bourgogne

ou de treffle augmentera les Pâturages , &

excitera les habitans à fe procurer les mê

mes commodités ; à l'exemple du Seigneur

le Payfan fémera beaucoup de veſſes , de

pois , de lentilles & autres graines rondes ,

que l'on nomme Dragées ; en augmentant

fes fourages , il fe procurera la facilité de

nourrir plus de beftiaux , & d'avoir plus

d'engrais , il aura de meilleures récoltes ,

ce qui lui fera aimer le Pays où il eſt né

& s'y fixer , puifqu'il y vit avec commodité.

Si à ces avantages onjoint des Chemins

rendus praticables pour les tranfports , ſi

on facilite l'enlevement des denrées enpro

curant des débouchés , foit en les achetant

ou les faiſant acheter , fauf à y perdre dans

les commencemens. Si on achete de ce

Taillandier 1000. ferpes , fi on procure au

Cordonnier lavente de 1000. paires defou

liers , & ainfi des autres artifans , on aura

bientôt des Habitans laborieux.

Mais , dira-t-on, commentfaire ces cho

fes , comment entrer dans ce détail ? cela
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n'eft difficile qu'en idée ; Un Seigneur in

telligent & charitable peut faire tout ce bien

de frais. Une Géniffe propofée pour

récompenfe à celui des Laboureurs qui aura

łe mieux cultivé fon champ , toute propor

tion gardée entr'eux , c'eſt-à-dire , que l'on

examinera fi celui qui n'a que
trois arpens

à cultiver , les aura auſſi bien travaillés que

celui qui en aura cinquante , cette Géniſſe

excitera l'émulation de tous les Laboureurs,

l'un là gagnera une année , l'autre la fuivan

te,& tous s'accoutumeront àbien travailler.

On propoſe bien des prix pour des ou

vrages de Littérature , qui fouvent enlevent

à la Culture de la terre ou aux Arts méca

niques des hommes utiles , pour en faire de

mauvais Grammairiens , pourquoi ne pro

poferoit-on pas des prix aux Cultivateurs ?

Le Vigneron étudieroit fon métier pour ob

tenir cette recompenfe; le Jardinier appren

droit à tailler un arbre. Un prix de 12. liv.

fuffiroit pour habituer le Taillandier à bien

tremper une coignée , & l'eſpérance d'une

femblable recompenfe , inftruiroit le Chaux

fournier dans la cuiffon de fa pierre.

à

Iiij
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Que ce Seigneur achéte les grains auprix

courant , le Laboureur fe trouvera debaraffé

.de fa denrée , il payera fes dettes ; le Sei

gneur confervera ces grains , il en prêtera à

ce Laboureur pour refémer , & il en vendra

à l'Artiſan à mesure que fon travail luifour

nira de quoi acheter,

Ce Seigneur prêtera de l'argent à ce Mar

chand pour acheter des laines ; il s'affociera

avec lui 'pour l'encourager ; il fe fera rem

bourfer lors de la revente. Il prêtera à cet

autre de quoi acheter un troupeaude mou

tons ; à celui-ci de quoi avoir un attelage

de chevaux pour faire des voitures publi

ques , tous ces Payfans travailleront , le

Seigneur les aidera autant qu'ils ferontfages,

il ne s'y fera livré qu'après avoir examiné

leur conduite & péfé leurs talens ; il lui

arrivera quelques pertes , fon but étoit de

faire des aumônes , & de ne pas nourrir

des pareffeux , il Y fera parvenu.

Il engagera un Marchand à acheter du

Taillandier & du Cordonnier leurs ouvra

ges , il fera acheter les toiles du Tifferand

pour revendre ces chofes en foire , ou pour



DES TERRES. 135

en fournir les pacotilleurs , s'il eft à portée

de le faire; il accordera un bénéfice fur ces

chofes au Marchand , dût-il le donner à fes

dépens , il encouragera le travail de l'Ou

vrier , & animera le commerce du Mar

chand. Que l'on propofe à un Marchand

deux fols de gratification par paire de fou

liers qu'il achetera d'un Cordonnier que

l'on veut favorifer , & à proportion fur les

ouvrages du Taillandier , on fera bientôt

certain du débit.

Qu'un Seigneur veuille faire défricher

un terrein , & le mettre en culture ; que ce

terrein foit , par exemple , de 60. arpens ;

qu'on le divife en 15. ou 20. portions éga

les , & qu'on propofe à tous les habitans

d'une Paroiffe d'en prendre chacun une por

tion pour la cultiver , foit en bois , foit en

grains , foit en herbages , fuivant ce qu'on

aurajugé qui y convient le mieux ; que l'on

paye le même prix , fuppofé que le terrein

nefoit
pas plus difficile dans une partie que

dans l'autre , que tous yfaffent la même

culture , & qu'il y ait feulement so. liv. de

récompenfe pour celui qui aura le mieux

I iv
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réuffi , onverra bientôt ce champ envaleur.

La culture la plus avantageuſe pour un

Seigneur eft celle des Bois , dans les Pays

où cette denrée ſe débite , parceque la dé

penfe une fois faite , il n'y a plus à recom

mencer. Mais celle qui produit des Pâtu

rages & des grains eſt la plus utile à la So

ciété. Or comme les Seigneurs font partie

de cette Société , c'eft pour eux qu'ils tra

vaillent , lorfqu'ils procurent les moyens

d'augmenter les troupeaux & l'abondance

"des grains.

Un Propriétaire de Terre a dans fon Do

maine une Lande de 100. arpens ,les bruyé

res la couvrent , & on n'en tire qu'un peu

de pâturages. Il veut mettre cette Lande en

valeur , il la faigne dans les endroits maré

cageux , il y ménage un petit étang pour

abreuver lebétail dans les chaleurs ; il plan

te autour du foſſé ou canal des arbres aqua

tiques , afin de conſerver les eaux , ilattend

une de ces années fâcheufes où le pain eft

´cher , & où les ouvriers ne font point oc

cupés , années qui ne fe répétent que trop

fouvent , il ouvre fa bourfe à ces malheu
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reux. Il leur fait défricher ce fonds , il fait

couper cette terre & la fait accumuler en

monceaux pour la brûler ; il leur vend àun

prix raiſonnable les grains qu'il a eu la pru

dence d'amaffer , & qu'il a confervés par

fes foins ; il fait une aumône bienplacée , &

il
a pour récompenſe un champ en valeur ,

dont les premiéres récoltes lui payeront

avec ufure fa dépenfe , & apprendront aux

voifins à tirer parti d'un fonds négligé.

•

Le Payfan n'eft point fait pour garderfes

'denrées , il n'eft point logé commodément

pour cela , il vit au jour le jour , & lorſqu'il

fe voit du grain ou du vin , il le conſomme

fans fonger à l'avenir : a-t-il 100. boiſſeaux

de grain de trop , s'il ne le vend pas,
il ne

fonge plus aux fourages , il fait confom

mer le grain à fes beftiaux , voilà le grénier

où il ferre ; le bétail marche , cela fait fes

tranſports ; il le vend quoiqu'à vil prix , il

n'importe , il eft debaraffé des ſoins de con

ſerver ; une ftérilité arrive , il n'y a plus de

grains , le Payfan meurt de faim , il n'a ni

vivres ni bétail , tout périt faute defecours,

de reffources & d'engrais , & les calamités
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fe fuccédent. Si au contraire on lui achéte

fes grains , il cultive fes fourages , garde

fon bétail , & reféme.

On voit que dans les lieux où le Seigneur

eft laborieux , actif & intelligent , quoi,

qu'intéreffé, les Payfans yvivent commodé

ment , au lieu que le Payfan devient mifé

rable dans les endroits où le Seigneur vit

avec profuſion , & même lorfqu'il prodigue

en aumônes. La raifon en eft bien fenfible ;

avec le Seigneur laborieux , le Payfan s'ac

coutume à la frugalité & au travail ; avec

l'autre il s'accoutume à la fainéantife , il

compte fur les bontés de ce Seigneur , il

vit de fes profufions fans fatigue ; ſes do

meftiques portent partout un efprit de liber

tinage qui énerve, le Seigneur fe ruine , &

les Terres restent incultes.

Son

Une pieufe charité a fait établir les Eco

les publiques dans les campagnes , afin d'in

ftruire lajeuneffe . On ne peut que louer un

motif auffi chrétien ; cependant on croit

qu'il auroit été de la prudence de mettre

des bornes à ces établiffemens...

On fent de quelle utilité il eftpourtoute

?
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la Société , que les habitans des campagnes

foient élévés aux fatigues , quifont inſépara

bles de la culture de la terre , & combien

i eft néceffaire que les Payfans foient ai

dés par leurs enfans , puifqu'on dit commu

nément , que c'eft dans le nombre de ces en

i fans que confiftent leurs richeffes. L'expé

rience cependant nous fait connoître que

le long féjour dans les Ecoles publiques ,

ôte ce ſecours aux péres & méres : on ne

voit que trop communément les enfans ref

ter à l'Ecole jufqu'à ce qu'ils ayent atteint

l'âge de 12. à 13, ans , & cela pour appren

dre à lire & écrire , avec un peu d'arith

métique : ces enfans n'ont point étéaccou

3 tumés au travail des champs , ils ne peu

vent plus s'y faire ; de-là ce goût de liberti

nage, qui leur fait fuirlamaifon paternelle ,

goût fortifié par l'ambition des méres , qui

croient chacune enparticulier que leurs en

fansferont fortune ailleurs ; ils fçavent écri

re, donc ils fçavent tout , vîte à la Ville

prochaine; s'il en refte au Pays , c'eſt pour

faire des Huiffiers & des Procureurs : les

péres & méres les ontnourris , ils n'ont plus

6
7
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de fecours à en attendre , ils concluent que

les nombreuſes familles font une charge ;

auffi voit-on que le Payfan craint l'embarras

du mariage.

Pour obvier à cet inconvénient , il feroit

à défirer que les Ecoles publiques ne fuffent

ouvertes que les Fêtes & Dimanches après

les Vêpres pendant l'été , & à la nuit tom

bante depuis la Touffaint jufqu'à Pâques ,

deux heures de leçon chaque jour pendant

l'hiver fuffiroient pour ceux qui auroient

de l'intelligence , & les parens ayant chez

eux leurs enfans du matin au foir , les ac

coutumeroient à travailler avec eux , & en

tireroient du fervice : cela feroit des ou

vriers & des foldats .

On objecera que la plupart ne fçauront

rien ; à la bonne heure , ils ne sçauront ni

lire ni écrire , mais ils auront des bras ac

coutumés à bêcherla terre , & ils ignoreront

l'art de commenter la Loi & de fe ruiner en

procédures ; ils craindront les Procès , par

cequ'ils neferont pas perfuadés qu'ils enten

dent ce qu'ils appellent le Chic.

On néglige trop la culture de la terre ,
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parcequ'on ne fent pas affez combien elle

rapporteroit, fi elle étoit mieux cultivée ; on

veut tout mettre en Manufactures. On y

élevé des Enfans-trouvés qui appartiennent

à l'Etat , & qui devroient être particulie

rement deſtinés au labourage , tandis que

les Manufactures ne devroient être ouvertes

IC qu'aux eftropiés & aux impotens.

1

Si autour d'une Maifon d'Enfans-trouvés ,

on cultivoit un grand Jardin , où ces enfans

E de l'Etat fuffent occupés à manier une Bê

3 che , où les filles allaffent farcler dans

&M des quarrés renfermés par de petits murs

回 tandis que les garçons travailleroient dans

E les autres , on cultiveroit de quoi nourrir

3 la Maiſon pendant prefque toute l'année ,

& ces Enfans ainfi élevés , porteroient en

fortant de la Maiſon un métier qui leur ſe

C roit utile . quelque part qu'ils fe trouvaffent,

} au lieu qu'accoutumés à filer des laines , ils

3

8
ne fçavent que cela. On voit que dans les an

nées de ftérilité, c'eft toujours dans les lieux

où les Manufactures font établies , qu'il ar

rive des murmures & même des féditions.

On connoît l'Hôpital général de Paris ;

TA

3
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quel inconvénient y auroit-il de former au

tour de la Maifon un jardin de 3. du 4. cens

arpens , faufà payer la location de ce ter

rein aux propriétaires du fonds ? Il feroit

très-facile de faire murer ce jardin ; une

fimple clôture que l'on feroit faire avec

les décombres des bâtimens de la Ville
par

les enfans de la Maifon aidés de quelques

Ouvriers , fuffiroit ; on partageroit enfuite

cet enclos en plufieurs autres jardins par

des murs de refend ; on y femeroit de

toutes les légumes connuës , pois , féves ,

lentilles , choux , racines , herbages , tout

y feroit cultivé ; les enfans diftribués par

brigades , travailleroient à cette culture ;

après une heure d'inftruction le matin &

autant le foir , en leur donnant un ouvrage

proportionné à leurs forces ; une partie fe

roit miſe en luzerne & en treffle , les fu

miers ne peuvent manquer à Paris , encore

moins les boues. Cejardin fuppofé de 400 .

arpens en auroit 200. en potager , 100. en

fourages , & 100. en grains ; les filles

iroient deux heures le matin & deux heu

res l'après midi y farcler , afin de prendre
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U l'air & de fe former une bonne conftitu

$ tion de tempérament ; elles ne fe trouve

roient point avec les garçons , elles ap

porteroient aux vaches l'herbe qu'elles au

roient cueillie ou farclée , elles y appren

droient les travaux de la Campagne , &

reviendroient au travail du Dortoir. Qu'en

couteroit-il pour la nourriture de ce peu

ple ? Que l'on examine les fecours qu'on

tireroit du laitage & de l'abondance de légu.

mes que ce terrein produiroit , fans parler

des fruits quel'on vendroit ?

W

H

$

E

Où prendra-t-on des hommes vigoureux

pour les fatigues de la guerre , fi ce n'eft

parmi ceux qui cultivent la campagne

Mais les Adminiftrateurs font ordinairement

des Marchands , ils ne font pas obligés de

connoître l'agriculture , ils n'entendent

que leur commerce étranger , & ils ne

font pas attention que trois millions de

vente de denrées du Païs
laiffent plus

d'argent à l'Etat que dix millions de Mar

chandifes étrangeres que l'on revend à une

autre Nation.

9

On a déjà pofé pour principe que ce fe
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roit un très-grand avantage pour l'Etat ſi là

plus groffe Ferme n'exploitoit qu'une char

ruë, on connoîtra la vérité de ce principe ,

lorfqu'on voudra bien faire attention que le

bien de l'Etat confifte dans le nombre de

ſes habitans , & fes revenus dans leur con

fommation. Or il eft facile de comprendre

que fi toutes les groffes Fermes étoient ré

duites àune charruë , il y auroit unbien plus

grand nombre de Familles , par conféquent

plus de confommation & plus de Sujets

pour la guerre ; il Y auroit auffi par une

fuite néceffaire , plus de beftiaux , plus de

laines , plus de chanvres & plus de produit

de Baffe-cour.

}

Que l'on divife une Ferme de 600. ar

pens qui compofent 4. fortes charruës en

60. familles dont chacune exploitera 10.

arpens. On aura 60. baffe - cours pour la

volaille , les porcs , les chanvres , & au

tres fruits de la campagne ; chacune de ces

familles aura 2. 3. même 4. Vaches , & on

pourra compter dans un Village compofé

de 60. feux avec 600. arpens de labourage

200. à 300. Vaches , tandis que le tout

réuni
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e₁

e

J La démonſtration de cette propoſition

eft palpable. Que l'on ſe tranſporte dans

un païs de Vignoble , on trouvera que 200.

Vignerons qui n'ont chacun l'un dans l'au

: l'autre qu'un arpent de Vignes & deux ar

pens de terre , nourriront dans cet eſpace

étroit cinq ou fix cens Vaches,& que le peu

de terre qu'ils cultiveront , produirale dou

ble de ce qui fe recueille fur une égale

quantité de terres dans les païs de labour :

Ces Vignerons n'ont point de pâturages ,

mais les herbes de la vigne leur en procu

S rent , & le fumier de leur bétail engraiffe

J

I

1

réuni enun corps de Ferme, pourroit à peine

en nourrir trente.

8

Que l'on calcule par proportion les lai

nes , les chanvres , le filage , les volailles ,

on trouvera que fi les Seigneurs épargnent.

fur l'entretien des bâtimens , ils paient bien

cher cette épargne fur la confommation des

denrées néceffaires à la vie.

leurs champs. Ce font ces gens-là qui font

du chanvre & qui le filent , ce font eux

qui vont faire la moiffon dans les païs de

grain. Supprimez les Vignerons , vos moif

K
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fons feront encore fur pied à la fin d'Oc

tobre , car on ne dira pas que l'on ſoit aidé

dans les récoltes par les ouvriers de Ma

nufactures.

Si c'eſt un avantage pour l'Etat qu'il y

ait beaucoup de Cultivateurs , il eſt éga

lement effentiel au bien - être de cet Etat

que ces Cultivateurs foient propriétaires ;

& il feroit à defirer que les deux tiers du

terrein d'une Paroiffe fuffent tellement def

tinés pour les habitans Roturiers , que le

Seigneur ne pût jamais agrandir fon Do

maine au de là du tiers , & par une fuite du

même raifonnement que les Particuliers ri

ches ne puffent pofféder plus d'une charruë.

Les Romains dont la fageffe du Gouverne

ment avoit préparé la Conquête de la plus

grande partie du monde , & qui ne l'ont

perduë que par la trop vafte étenduë de

leur Empire , fentoient combien il étoit ef

fentiel que chaque Citoïen poffédât des

fonds en propriété ; c'eſt pour cela qu'ils

avoient fixé le Domaine du plus riche à la

poffeffion de 500.journées de travail d'une

paire de Boeufs , ce qui ne fait pas plus de
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deux charruës parmi nous , puifqu'un atte

lage de Chevaux double aumoins le travail

de deux jougs de Boeufs.

Qu'on ne craigne pas de manquer de Su

jets pour exploiter ; les familles augmen

teront à mesure que les exploitations ſe

multiplieront. Un Pere de famille qui jette

dans le Cloître fon fils , ou qui l'envoye

chercher fortune furMer , en feroit unFer

mier , & le Cultivateur qui auroit amaſſé

une petite fortune , tâcheroit de placer dans

l'induftrie l'argent qu'il met à acheter des

biens fonds ; par ce moyen un plus grand

nombre de familles fupporteroit les char

ges de l'Etat, & feroit intéreffé à fa défenſe :

il eft vrai qu'il y auroit de moindres for

tunes , elles feroient plus égales. Les gran

des fortunes font dans un Etat , comme un

gros Chêne au milieu d'un Taillis ; il ôte

la nourriture à tout ce qui reçoit fon ombre.

Otez cegros arbre , tout le Taillis croît en

femble. Retranchez de la Société avec du

temps & de la patience ces fortunes opu

lentes qui anéantiffent par leur éclat les Mai

fons les plus anciennes , vous ôtez plus de

Kij
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la moitié de la miſére. L'égalité des há

bitans ne laiffe point appercevoir à ce Paï

fan la diſtance immenfe qu'il y a entre lui

& ce Riche ; il n'envie que la fortune defon

voifin ; il a les mêmes reffources pour y par

venir , cette eſpérance le ſoutient ; il n'eſt

point pauvre , parcequ'il ne voit pas de ri

ches ; il n'a pas les bras caffés par l'indo

lence de ce voiſin puiſſant , tout lui donne

l'exemple du travail , il fait le fien fans mur

murer.

C'eſtparmi les Cultivateurs qu'on trouve

des hommes propres à être foldats . Accou

tumés aux travaux des champs , ils ſuppor

tent facilement les fatigues d'une Campa

gne. Cherchez ces hommes dans vos Ma

nufactures ? vous ne trouverez que des tem

péramens foibles que la moindre pluie ou

un foleil un peu ardent confine dans un

Hôpital ; gens accoutumés à faire débau

che & prêts à déferter ſur la frontiere : ils

ne tiennent à rien , ils ne font point liés à

la patrie , ils n'y poffédent rien. Cherchez

vos foldats parmi ces arts que le luxe nour

rit ? bordez-en vos remparts , examinez-les
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au premier coup de canon , & jugez

quels font ceux que l'Etat a intérêt de con

ferver.

Si un Prince étoit affez riche pour ache

ter les Domaines de tous fes Sujets , en

forte qu'il pût devenir feul propriétaire , il

ne feroit pas long-temps puiffant. Bientôt

fes Domaines diminueroient de valeur ,

parcequ'ils ne feroient plus cultivés que par

des fermiers , le commerce tomberoit , &

quelque belliqueufe que fût une Nation

le courage s'abatardiroit avec la perte de

la propriété des fonds. Un Païfan ſe marie

parcequ'il poffede quelques arpens deterre ;

s'il n'a rien , il va chercher fortune ailleurs ;

l'Etat fe dépeuple ; ceux qui restent ne font

point intéreffés à fa défenſe ; ils ne com

battent plus pour leurs Lares , ils ne voient

plus que les foyers d'autrui ; eſclaves pour

eſclaves , ils trouveront toujours , des chaî

nes ailleurs , & ils peuvent gagner au chan

gement. Heureux l'Etat dont chaque mem

bre eft libre & intéreſſé à la conſervation du

tout ; heureux l'Etat où le foldat dit comme

K iij
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le François , nous avons gagné telle Bataille:

Malheureux le Prince dont les troupes

auxiliaires ou les Sujets efclaves difent : no

tre Souverain a été battu hier.
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DE L'EXPLOITATION

particuliére que fait le

Seigneur.

LORSQU'UN Seigneur va paffer tous les

ans une faifon à fa Terre , il eft néceffaire

qu'il y trouve des potagers en état , du foin ,

de la paille , & du bois ; cela le met ſouvent

dans la néceffité de faire valoir la Ferme du

Château , afin d'avoir des voitures pour

lever les foins ; faire les vendanges s'il y

a des vignes ; conduire les fumiers au pota

ger;
aller chercher le bois ; voiturer les ma

tériaux néceffaires pour les réparations du

Château ; car on fuppofe que chaque Fer

mier eft tenu de la voiture des matériaux

pour les réparations des bâtimens qu'il oc

cupe.

Et attendu que le Seigneur eft obligé d'a

voir une Voiture pour tous les beſoins ci

deffus détaillés , il convient qu'il faſſe valoir

quelques Terres ; c'eft là le cas de jouir

par lui-même de fes Dixmes & Champarts ;

Kiv
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mais il ne faut jamais fe jetter dans un trop

grand labourage , une bonne charrue fuffit ,

il faut laiffer le foin dufurplus aux Fermiers.

L'objet d'un Receveur ne doit être que
de

procurer au Seigneur le fumier néceffaire

pour les potagers , les fourages pour les

chevaux, & le laitage pour la maiſon.

C'eftàl'adminiſtration du reſte de laTerre

qu'il doit s'appliquer ; un gros labourage

l'occuperoittrop ; mais quoiqu'il ne faſſe que

le labourage d'une charrue , il ne doit pas

moins s'appliquer à le bienfaire : c'eſt pour

quoi il doit choisir pour ſa baſſe-cour les Va

lets de charrue les plus laborieux & les plus

intelligens : les gages ne font jamais chers

lorfqu'on a de bons ſujets ; deux bons valets

font plus d'ouvrage que trois médiocres ; &

en fuppofant qu'on donne aux deux bons

valets les gages de trois médiocres , on

gagne au moins la nouriture d'un homme ,

outre qu'il n'y a point de comparaiſon entre

un champ bien cultivé , & un champ embla

vé à contre tems par un domeftique qui

manque d'intelligence.

Autant que l'on peut il faut éviter dans
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l'Adminiftration d'une Terre de nourrir les

Domeſtiques & les Gardes , àmoins que le

Propriétaire n'y réfide perpétuellement. Ce

détail de nourriture entraîne trop d'embar

ras. On donne 300. liv. à un Mª. Chartier

pour gages & nourriture ; fi on le nourrif

foit , il dépenseroit 300.1. & il ſe plaindroit

tandis qu'on lui payeroit 150. liv. de gages.

Ilfautavoirauffi les meilleurs chevaux , &

que toutes les voitures foient compofées ou

de chevaux-entiers feulement , ou unique

ment dejumens; fi de deux voitures, l'une eſt

de chevaux & l'autre de jumens, quelque do

meſtiqueſerableſſé ou quelquebête eftropiée.

Le Seigneur qui fait valoir, ne doit jamais

ménager les fumiers & autres engrais ; s'il

eft voifin de quelque grande Ville , il ne

fçauroit trop dépenſer pour en tirer les boues

& les fumiers. Ces engrais enrichiffent ce

lui qui les employe. Ce n'eſt pas toujours

dès la première année qu'on s'apperçoit de

l'utilité de l'engrais , c'eſt à la longue ; les

Terres s'améliorent , on a plus de pailles ,

de meilleures chaumes , une plus grande

quantité de grains & de meilleure qualité ,
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& des pâturages plus abondants fur les ja

chéres.

LesTerres du Seigneur doivent donc être

les mieux labourées , les plus fumées & les

plus exactement farclées , ainſi que le grain

le plus choifi & le plus fouvent renouvellé..

L'exemple du Seigneur rendra les Fermiers

& les Cenfitaires laborieux & induftrieux ;

ils amélioreront leurs Fermes ; l'augmen

tation des Baux fuccédera , de maniére

qu'une charrue bien menée , mettra en va¬

leur le refte de la Terre.

Comme on n'a jamais trop de fumiers ,

on en 'augmente la quantité par les chau

mes qu'on répand dans les cours & dans les

rues , ainfi que par les bruyères que l'on fait

couper , de même que par la feugére , le

buis & les groffes herbes qu'on a foin d'a

maffer.

Pour éviter de noutrir des pareffeux par des

aumônes , il faut employer les néceffiteux

à couper ces bruyères &c. Pendant l'été

on paye aux enfans qui mandient quelques

fols par douzaine de bottes d'herbes , ge

nêts & autres drogues qu'on fait farcler tant
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dans les champs que dans les Bois & les

Friches.

Lorfqu'on a de petits étangs oudes mar

res d'eau qui s'empliffent de boue par les

ravines , on les cure de tems à autre enmê

lant ce qui en fort avec des chaumes , des

bruyères , des bourées & enfin tout ce que

l'on peut avoir ; on laiſſe pourrir cette terre

pendant deux ou trois hivers , cela fait un

engrais.

On gagne beaucoup à terroter les Prés,

A l'égard des autres engrais qui fe font

par la marne ou par la chaux , il faut fuivre

l'ufage des lieux. Il feroit trop long de

donner des régles préciſes pour cela , d'au

tant plus qu'il n'y a point de laboureur in

telligent , qui ne fache où il faut mettre le

fumier le plus chaud & celui qui l'eft moins.

•

On fe contentera de dire qu'il convient

de mettre du crayon dans les terres argil

leuſes , afin de divifer & faciliter l'action

des fels , & qu'on doit porter des terres

argilleufes fur les terres à crayon & fur les

fables légers ; que lorfque des terres ar

gilleufes font femées , il ne faut point y
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parquer , parceque cela les bat & em

pêche le grain de lever, & qu'on nedoit faire

parquer ces fortes de terres qu'avant de fe

mer : C'eſt par cette raison qu'onfemequel

quefois le grain en l'enfouiffant avec la

charruë , tandis que dans d'autres terres on

ne fait que herfer fur la fémence.

faire

Un Receveur de terre doit acheter dans,

les années abondantes les grains néceffaires,

pour la maiſon & pour l'ecurie , & s'en af

furer une fuffifante quantité , pour pouvoir

aider les Cenfitaires dans le befoin.

Mais lorsque le Seigneur a des denrées

à vendre , comme cela arrive dans les terres.

qu'on fait valoir à moitié fruits , il faut

avoir toujours gréniers ouverts , c'eft-à

dire , ne jamais refufer de vendre au prix

courant , cela éloigne l'idée de monopole;,

onaccoutume le Marchand à venir , & lorf

que le prix des grains monte , rien ne refte ;.

au lieu
que ceux qui ne veulent jamais ven

dre , parcequ'ils attendent que les den

rées foient au prix le plus cher , rebutent

les Marchands & voient périr leurs fruits ,

fans pouvoir s'en débarraſſer.
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En vendant en tout temps , on profite

des différentes révolutions , & on a plus de

profit qu'en gardant toujours ; d'ailleurs

les grandes révolutions font incertaines ;

les grains & autres denrées fe gâtent à la

longue , & fouvent on ne fe détermine à

vendre que lorfque les prix baiffent.

Si l'on a cent muids de bled , ce qui

fournit à peu près deux muids par ſemaine ,

on en vendra feulement un muid chaque

femaine lorsqu'il fera à bas prix , & on

augmentera fa vente à mefure que le prix

hauffera.

Il arrive ordinairement chaque année

trois révolutions infenfibles. La premiere

pendant les Vendanges dans les vignobles ,

& en général pendant le cours des Semail

les ; après la S. Martin le grain baiffe , on

peut remplacer. La feconde revolution ar

rive pendant les femailles des Mars , par

ceque les Fermiers n'ont pas le tems de

voiturer aux Marchés. Il baiſſe enſuite , &

enfin il reprend faveur pendant les fanaifons

& la moiffon.

UnSeigneur qui a un Minage ou Marché
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public , peut faire acheter toutes les fois

qu'il apperçoit qu'il n'y a pas eu d'enle

vement de grains , cela confole celui qui

a apporté , il aime mieux donner à un peu

plus bas prix , que de remporter fon grain

ou louer des greniers : & il revient avec

confiance , parcequ'il eſt certain de vendre.

Mais s'il arrive que les enlevemens foient

précipités , ilfaut faire garnir le carreau de

la halle , afin que ceux qui font venus pour

acheter , s'en retournent contens , & qu'ils

foient engagés à revenir par la certitude de

trouver de quoi ſe fournir. On comprend

qu'un marché ainſi adminiſtré ſera toujours

préféré par le vendeur & par l'acheteur ;

& ces opérations ne peuvent être que pro

fitables au Seigneur.

Un Receveur entendu prévoit les révo

lutions des grains , fur tout s'il exploite

des Dixmes , parceque par le nombre des

gerbes il connoît le plus ou le moins de

récolte , & qu'en faiſant battre un cent de

gerbes , il voit fi elles rendent autant de

grain que les années précédentes. Enfuite

il fait moudre une partie de ce grain nou
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veau , & il voit s'il fait beaucoup ou peude

pain. Il eft des années que le feptier de

froment, meſure de Paris , pefe juſqu'à 248.

livres , tandis qu'en d'autres années il ne

peſe pas 230. livres ; quelquefois la farine

boit un quart plus d'eau une année que

l'autre. C'est par ces combinaiſons & par

l'examen du plus ou du moins de recolte

dans fa Province , que le Marchand attentif

connoît s'il doit vendre fon grain ou en

acheter.

Un Seigneur de Terre ne doit faire le

Commerce de grains que relativement à

l'intérêt public & fans indécence ; les pe

tits détails doivent être abandonnés aux

particuliers.

Qualités d'un Receveur.

Un Receveur de Terre doit être d'une

exacte probité pour lui-même , c'eſt un de

voir perſonnel ; mais il doit pouffer cette

probité jufqu'au fcrupule , lorſqu'il agit au

nom du Seigneur qui l'emploie. Il faut qu'il
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faire un

écarte toutes fineffes , toutes fupercheries

& toutes baffeffes ; que ce qu'il vendra foit

loyal & marchand , & qu'il fçache que s'il

a été attrapé , il n'eſt pas autorisé à uſer de

reprefailles. En un mot , il doit penfer qu'on

peut le tromper à chaque inftant ; mais

que non ſeulement il ne doit pas

menfonge , mais même qu'il ne doit pas

laiffer les gens dans l'erreur lorqu'ils nefont

pas connoiffeurs ou qu'ils voyent faux. Il eft

de fon devoir de donner de la probité de

fon Seigneur la plus haute idée , & le Sei

gneur a un intérêt ſenſible de n'avoir pour

Officiers que des perfonnesd'une probitére

connuë. Cela établit la confiance , les mar

chés font conclus tout de fuite , les affaires

fe reglent fans procès , chacun va chez lui

fans crainte d'être furpris.

Mais la probité ne doit pas dégénérer

en duperie ; & quoiqu'on doive tenir parole

àun fripon lorsqu'on a pris des engagemens

en connoiffance de cauſe , il ne s'enfuit pas

qu'on doive tenir cet engagement lorſqu'il

y a dol & ſurpriſe de la part de ce fripon ,

parcequ'alors on n'a pas traité avec con

noiffance
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noiffance ; dans ce cas on peut uſer du fe

cours de la Juſtice pour faire réſilier le

marché ou le faire réduire à des conditions

légitimes : car ce feroit manquer de probité

envers le Seigneur qui nous a donnéfa con

fiance, ſi par une honte mal entenduë ou par

un orgueil prétexté du devoir d'être fidéle à

fa parole , on ne vouloit pas convenir qu'on

a été trompé , dès que cette erreur feroit

préjudice au Seigneur; mais en même tems

onne doit ſe ſervir d'aucun moyen injuſte ou

bas
, ſe relever d'une tromperie., pour

Il a déjà été dit qu'il étoit de la prudence

de s'affujetir à l'uſage du Païs pour la façon

de cultiver , cela n'exclue pas les obferva

tions d'un homme intelligent ; on peut cor

riger ce qu'il y a de défectueux dans une

méthode & y ajouter quelque chofe

mais il fera toujours dangereux d'aller di

rectement contre les ufages reçus : La pra

tique univerſelle d'un païs eſt pour l'ordi

naire le refultat des expériences faites de

puis long-tems,fur tout fi cet ufage eſt local,

Beaucoup de perſonnes auront effayé de

changer cette méthode , mais on n'aura pas

L
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tenu régiſtre des tentatives faites à ce ſujet ;

voilà pourquoi ceux qui viennent enſuite ,

croient être les premiers réformateurs , &

il ne réſulte de leurs effais que le retour

à la pratique ordinaire.

C'eft pourquoi il faut fe défier de tous

ceux qui viennent de loin. A les entendre

ils ont une méthode infaillible , tout eft

profit ; avec moitié de femence & moitié

de frais , on aura le quadruple de récolte.

Plantez tels arbres mettez ici un Pom

mier , là un Noyer , en cet endroit un

Meurier , cela vous produira 6. liv. de re

venu par arbre ; mettez - en; mettez - en 10000. il

ne faut que 100. arpens de mauvaiſes terres

dont on ne tire prefque rien , vous aurez

60000. liv. de revenu. On écoute ces em

poulés , on dépenſe à planter , on ne jouit

point pendant vingt ans , on cultive , & au

bout du tems on fe trouve 100. livres de

rente de plus.

C'eſtunebonne chofe de planter , pourvû

qu'on le faffe à propos , fans quoi autant

vaudroit bâtir un Hôtel pour un Payſan.

Qu'importe la perfection de l'architecture
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fielle eft hors d'œuvre , & fi ce Palais qui a

ruiné le bâtiffeur ne rend pas plus de re

venu qu'une autre Maiſon.

Il faut beaucoup planter , lorſqu'on peut

le faire à peu de frais , lorſque cette dépenſe

n'eft point à charge , & lorfqu'on eft en état

de bien cultiver.

En prenant le parti d'adminiftrer par un

Regiffeur , on charge chaque Fermier dans

tous les Baux de planter une certaine quan

tité d'arbres , cela fait nombre au bout de

quelques années .

La multitude des méthodes pour la

multiplication des grains , eft auffi grande

que celle des Recettes pour le rhûme

chacun exalte fon fecret avec la confiance

d'unEmpirique. Ily anéanmoins debonnes

pratiques , on peut les lire dans M. Duha

mel & dans le Livre intitulé La Maifon

ruftique ; il s'agit principalement de bien

nettoyer fon grain pour le femer & de le

faire germerpromptement : mais il faut in

finiment rabattre de toutes les efpérances

que donnent la plupart de ces prétendus

Multiplians ; & fi l'on fait des expériences ,

Lij
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"

il ne faut les faire qu'en petit ; il faut y

apporter les foins & la fagacité de M. Du

hamel, & convenir avec autant de candeur

que lui , du bon & du mauvais fuccès des

tentatives : Rien n'eft plus fatisfaiſant que

ce qu'il a écrit fur cette matiere , rien de

plus inftructif & rien qui mérite plus le titre

de Citoyen.

*

Il eſt des Pays où l'on donne les Beſtiaux

à Cheptel & à Souche-morte. Le Cheptel eſt

un Contrat par lequel le Colon reçoit pour

1000. liv. ou plus de Bétail , il le ſoigne ,

ainfi
le nourrit & le profit ſe partage

la
que

La Souche-morte eft un autre Con

perte.

trat par lequel le Colon reçoit des Bef

tiaux évalués à une fomme dont il s'engage

de

l'intérêt au denier 20 : Dans ce

payer

dernier Contrat tout le profit & toute la

perte

le Colon.
pour

font

Autant qu'il eft poffible un Receveur de

* Il paroît un Effai fur la Police des Grains ; c'eft un

chef-d'oeuvre dans fon genre. Que de jufteffe de raiſonne

ment ! quel caractére de probité !

La France devra une reconnoiffance éternelle à M. Du

Tillet , Directeur de la Monnoïe de Troyes ; c'eft le Dieu

de la Médecine pour les grains , & le grain eft l'aliment

univerfel.
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Terre doit faire des Cheptels à fouche-.

morte , fauf à tirer un jufte loyer de fa

Ferme , parceque fi le Cheptel eft àfouche

vivante , il fera obligé de fuivre les Fermiers

aux Foires , & malgré fes foins il fera tou

jours trompé.

S'il a des beftiaux à Souche-vivante , il

faut bien prendre garde qu'on ne les fur

charge par des charrois.

,

On le répéte , il eft très-important de

procurer beaucoup de bétail aux Colons

cela fait des fumiers. A mefure que le Fer

mier fait du profit , il cultive avec plus de

courage.

On ne peut trop exciter l'émulation fur

la culture. On ne peut dire à quel point

cette émulation améliore une Terre , cha

cun s'y enrichit , elle fe peuple , & un Com

merce en améne un autre.

On eft dans le préjugé qu'il eft dangereux

de laiffer accumuler des grains. Bien loinde

blâmer l'avarice de ceux qui emmagaſinent ,

on doit leur accorder de la protection.

On convient que l'intérêt les conduit , mais

ces prétendus Ufuriers font la reffource de

Liij
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l'Etat dans les calamités : ils ont amoncelé

des grains ; c'eſt une denrée viſible , on ne

peut pas la cacher dans le porte-feuille ; le

Gouvernement a toujours la faculté d'obli

ger ces dépofitaires publics de vendre , &

même celle de fixer le prix du grain. Il eſt

conftant , que fi ces ufuriers , comme on les

nomme , n'euffent point fait de levées , les

Laboureurs auroient laiffé périr le grain par

leur négligence , ou l'auroient fait confom

mer par leurs beftiaux. Il feroit peut-être

très-utile , que dans chaque Paroiffe on ac

cordât l'exemption des Tailles au particu

lier , qui n'étant point Cultivateur , emma

gafineroit le plus de grains , pourvû ce

pendant que cet amas allât juſqu'à une cer

taine quantité , & qu'il s'engageât à tenir

toujours grenier ouvert , & à informer exac

tement le Subdélégué de fon débit , fans

préférence pour acheter , ni pour vendre ;

par ce moyen on fçauroit les reſſources de

l'Etat dans les années ftériles , & onnepren

droit point de fauffes meſures , lorfqu'il ſe

roit queſtion de voiturer les approvifionne

mens. Cette exemption feroit bien plus
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utile que les Immunités qu'obtiennent par

les Charges les Payfans & les Fermiers

lefquelles Charges ils n'ont gagné qu'à force

de pilleries.

La crainte des levées faites par des

Particuliers
, ne doit jamais inquiéter

dès qu'il eft queftion de garder dans le

Royaume , & de ne point verfer au-dehors.

Ces Magafineurs foigneront mieux leurs

grains , que ne pourroient faire de pauvres

Fermiers qui n'ont pas dequoi loger com

modément une récolte , & qui font occu

pés à d'autres travaux; d'ailleurs ce feroit

une reffource pour eux que cette facilité

de vendre on cultive toujours volontiers

la denrée dont on trouve facilement le dé

bit , c'eft le moyen de procurer l'abondance.

Il feroit donc très-avantageux que cha

cun fût perfuadé de la liberté du Commerce

des grains ; il eſt bien libre ce Commerce ,

mais le préjugé fubſiſte.

Il eft effentiel que ce Commerce foit dans

la main de tous les Particuliers indifférem

ment, & jamais fous la direction d'une Com

pagnie. Nos Rois ont tous connu cette né.

Liv
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ceffité , & l'ont annoncée par la fagefſe de

leurs Réglemens. Louis XV. a fauvé quatre

fois fes peuples des horreurs de la famine ,

en faiſant venir des grains du Pays étranger,

& en les diftribuant à vil prix , quoiqu'ils lui

coûtaffent fort cher.

Lorſque l'hiver a été doux , & qu'à la ſuite

de cet hiver on a un printems pluvieux ,

on craint avec raiſon une mauvaiſe récolte ,

parceque d'un côté les fels de la terre &

les engrais ont été leffivés par le long fé

jour des eaux ; le grain qui étoit bien levé

s'eft trop fourni en pied , il eft fujet à pour

rir , d'ailleurs il eft étouffé par les mauvaiſes

herbes. Beaucoup de Cultivateurs prennent

alors le parti de mettre des Chevaux ou des

Moutons dans leurs Champs , dans l'eſpé- ·

rance que ces animaux mangeront une par

tie de la fane , c'eſt-à-dire , des feuilles

de la plante , ces Cultivateurs ignorans

perdent tout ; ils gâtent leurs Moutons par

cette mauvaiſe nourriture , les Moutons de

leur côté ainsi que les Chevaux pêtriffent

la terre & la mattent , ils ne mangent que

la pointe de la plante , & coupent le tuyau

8
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à grain; ils laiffent les feuilles qui fontpro

ches de terre , parcequ'elles font rouïes par

les pluyes & de mauvais goût , de maniére

que ces feuilles gâtées font périr la plante

en confervant les eaux croupies , & que la

terre pétrie par le bétail , ne peut ni boire

ces eaux , ni pouffer au dehors fes fels . Le

reméde en pareil cas , c'eſt de faire enlever

à la bêche par un léger ferfoüiffage le quart

ou même le tiers des plantes , en faiſant

donner un léger coup de bêche de demi

pied en demi pied , & en effartant , pour

ainsi dire , le trop de plant avec les mau

vaiſes herbes ; par ce moyen on donnera

un demi labour à tout le champ , on pro

curera de l'air aux plantes reftantes , on fa

cilitera l'égoût des eaux , & on donnera

aux racines de quoi s'étendre. Il eft vrai que

cette opération fera difpendieuſe , elle

pourra coûter environ ſept ou huit livres

par arpent , mais on conſervera une récolte

qu'on auroit perdue , & cela dans une an

née où le grain devient précieux. Si on n'a

pas affez d'hommes pour le faire , on pourra

fe fervir de la charrue , & renverfer légere
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ment un tiers de ce qui eſt ſémé ; on ſau

vera une partie du refte ; il s'en faudrabeau

coup que cela foit auſſi avantageux que
le

ferfouiffage à la bêche.
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DE LA COMPTABILITÉ

du Régiffeur d'une Terre.

LA
A premiére qualité du Régiffeur , c'eſt

la probité ;

La feconde , l'intelligence ;

La troifiéme , la bonne Comptabilité.

La Comptabilité par fimple bordereau

de Recette & Dépenſe n'eft pas fuffifante.

Ce n'eft
pas affez que le Régiſſeur d'une

Terre rende compte de tout ce qu'il a reçu ,

il faut qu'il établiffe encore ce qui refte dû ,

afin qu'on puiffe voir d'un coup d'œil ce

qui eft à recouvrer , & qu'il ne puiffſe y avoir

aucun foupçon fur fa conduite.

Quelque confiance réciproque qu'il y ait

entre le Propriétaire de la Terre & le Ré

giffeur , on peut mourir ; cette confiance

ne paffe pas toujours à titre d'hérédité , ainfi

on ne peut prendre trop de précautions pour

avoir des comptes en régle .

Le Compte d'un Receveur de Terre

doit être compofé d'autant de Chapitres ,
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qu'il fe trouve de différentes efpéces de re

venus , & de différentes maniéres d'en faire

la perception , afin d'éviter la confufion,

& afin de pouvoir former plus facilement

fon Chapitre de repriſes.

LE PREMIER CHAPITRE de Recette con

tiendra tous les Baux de Fermes détail par

détail , avec les principales claufes dont le

Fermier eft tenu.

On range les Baux par ordre d'ancienne

té, & on note avec foin l'année courante

'du Bail , afin qu'on puiffe voir d'un coup

d'œil , ceux qui font à renouveller..

1
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EXEMPLE.

PREMIER CHAPITRE

àcaufe de Recette des Fermages,

échus à la S. Jean 1754.

FAIT Recette le Comptable de la

fomme de 2000. liv. pour une année,

échue à la S.Jean d'été de la préſente

année, àcaufedelaFerme duPoirier

Verd, exploitée parLouisJean ; leſ

dits Fermages représentatifs desfruits

de l'année 1753. &payables , moitié

à Noël de ladite année , & moitié à

la S. Jean derniére , ci ..
2000.l.

Nota. Ledit Fermier doit chaque année

quatre journées de voitures évaluées à 6.

liv. chacune.

Plus 4. Dindons gras &
30. Poulets, moi

tié mâles , moitié femelles ; les Dindons

payables à la S. Martin , & les Poulets à rai

fon de fix par mois à commencer
du mois

de Juin.

Il doit faire les charrois des matériaux

Ferme du

Poirier verd,

Récolre de

1753.

3e. année

de 9.
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3

pour réparations & même pour reconſtruc

tions.

Il doit faire les réparations locatives à

fes frais , & fournir le chaume & les gaules

pour les Couvertures.

Il doit planter 12. Arbres fruitiers & 30 .

Plançons par an , entretenir , greffer &

regarnir.

Il a fatisfait à toutes lefdites charges ,

fuivant la vérification faite le .... &

il y a fur fa Ferme 350. arbres fruitiers ,

1500. plançons & 60. Ormes étêtés.

Et ainfi des autres fermages.

LE SECOND CHAPITRE de Recette con

tiendra les Cenfives , les Lods & Ventes

les Amendes avec les Droits cafuels.

Le Comptable fera toujours Recette du

montant de l'année duë pour tout ce qui

eft revenu fixe , quand même il n'auroit rien

touchéàcompte, parceque pour fa décharge

il fait repriſe de ce qui eft dû.

S'il y a des chofes non liquidées , il en

fera mention , afin que cela ne fe perde pas

de vue. Ainſi il indiquera les Reliefs ou

verts , les indemnités dues ; &c.

"
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LE TROISIEME CHAPITRE de Recette

contiendra les Rentes dues , foit par Con

trats de conftitution , Baux à Rente , am

phitéoſes , produits du Preffoir , produits

de Fours & autres redevances.

•

Il faut ranger les Rentes par ordre de

dattes du Titre nouvel , afin qu'on puiffe

connoître s'il eft néceffaire de renouveller.

On ne doit jamais craindre le trop de dé

tail dansunCompte.

LE QUATRIEME CHAPITRE contiendra

les Bois vendus & le précis des conditions

de l'Adjudication.

Si l'on a exploité des Bois , & qu'on ait

vendu le produit de l'exploitation , on dé

falquera fur le montant de la vente , les

frais de ladite exploitation , afin de ne faire

Recette que du produit net defdits Bois.

Mais fi on a feulement exploité pour des

réparations ou pour la conſommation de

la Maiſon , on fera Recette pour Mémoire

feulement des quantités & efpéces pro

duites par ladite exploitation , & on fera

Dépenſe au Chapitre des frais de Régie du

montant des frais de ladite exploitation.

1
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Il fera facile d'évaluer pour Mémoire le

prix defdits Bois confommés , afin de con

noître le revenu annuel de la Terre.

LE CINQUIÈME CHAPITRE de Recette

contiendra le produit des grains vendus ef

péces par efpeces, & quantités par quantités.

Il contiendra auffi le produit des Beſtiaux

vendus.

Si on a recolté des grains , il faut faire

Recette pour Mémoire de la quantité &

qualité defd its grains & de toutes les au

tres espéces de fruits.

Si pendant le cours de l'année dont on

compte , le Receveur a acheté & revendu

des grains , il conviendra d'en faire un

Chapitre particulier, dans lequel on établira

d'abord le Bordereau de toutes les ven

tes , & enfuite celui des achats dont on dé

falquera le montant fur le produit des ven

& on fera Recette du profit.
tes ,

Si le grain étoit exiftant , il faudroit faire

Recette pour Mémoire de la quantité def

dits grains exiftans dans les greniers.

A l'égard de la récolte on en fera men

tion pour Mémoire , foit que le grain foit

en
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en gerbes , foit qu'il foit battu & mis au

grenier , & ainſi de toutes les autres espéces

de récoltes.

Et au Compte fuivant , on fera mention

de l'emploi de toutes lefdites denrées.

On multipliera les Chapitres à proportion

de la multiplicité des Droits ou revenus ,

parcequ'autant qu'on peut , il faut que cha

que nature de revenu faffe un Chapitre dif

férent ; d'ailleurs cela devient néceffaire

pour fixer les droits de remife accordés au

Receveur , lefquels font différens fuivant

le plus ou le moins de difficulté dans le re

couvrement.

P

LE DERNIER CHAPITRE de Recette con

tiendra les recettes extraordinaires, comme

l'argent remis au Régiffeur pour acheter les

grains , pour les réparations , les rentes ou

charges payées à fon acquit : Le produit

des ventes infolites , c'eſt - à - dire , de ce

qui a été vendu & qui ne fait point partie

du produit de la Terre , comme la vente

de quelques meubles , d'un vieux Cheval ,

de vieux fers , de matériaux , de mazures.

En un mot , il faut que les différens

M
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Chapitres contiennent tous les revenus de

la Terre , & que chaque année on puiffe vé

rifier fur le précédent Compte s'il n'y arien

d'omis.

Il faut que chaque article , même le plus

petit , foit détaillé.

Il eſt néceſſaire pour le bon ordre defor

merun Compte particulier pour chaque an

née, & de ne point joindrepluſieurs années

dans unmêmeCompte.

La Recette étant bien établie , on en fait

la Récapitulation.

De la Dépenfe.

La Dépenſe fera également compoſée de

plufieurs Chapitres.

Le premier contiendra tous les récépif

fés donnés au Comptable pour l'argent re

mis au Seigneur fur le produit de fa Régie.

Le fecond , les charges de la Terre ,

comme Rentes foncieres , Gros de dixmes

acquités , Contributions aux réparations

d'Eglife , Charges locales , Gages des Of

ficiers deJuſtice, Dixiéme ou Vingtiéme &
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& autres fubfides , ainfi que les frais de

Haute-Juftice , comme le pain des prifon

niers , &c.

Le troifiéme contiendra les réparations ;

il fera à propos de les détailler domaine

par domaine , en mettant de fuite tout ce

qui concernera lemême Domaine , comme

MAÇON , CHAUX-FOURNIER , PLATRIER ,

CARRAYEUR , CHARPENTIER , COUVREUR ,

CLOUTIER , &c.

C'eft pourquoi le Régiffeur doit prendre

des Mémoires féparés pour chaque Do

maine , afin d'éviter la confufion , & afin

de connoître les Domaines trop onéreux

par les réparations , pour pouvoir prendre

un parti fur l'adminiftration defdits Do

maines , étant fouvent plus avantageux de

de détruire un Moulin dont on eft mal

payé, que d'employer beaucoup d'argent

l'entretenir.

C'eft ici l'occafion d'obferver qu'un Ré

giffeur de terre doit avoir un Maçon à

gages , pour l'envoyer fucceffivement dans

chaque Domaine , & qu'il faut dans cha

que Ferme avoir du plâtre , de la chaux

Mij
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éteinte , des lattes , de la pierre , des car

feaux & des thuilles , afin qu'à la premiere

réparation le Maçon n'ait que fa Truelle

à porter , au moyen de quoi on répare une

petite brêche , qui négligée , occafionneroit

une groffe dépenſe .

On ne peut apporter trop de foin pour

prévenir les grandes réparations : Les Fer

miers font fur cela d'une indolence infup

portable ; ils laiſſent tout pourrir , & à moins

que la pluye ne tombe dans leurs lits , ils

n'avertiront point des réparations à faire à

la Couverture.

S'il y a des ouvrages commencés pour

lefquelles le Régiffeur aura payé des

à-comptes, il ne faut point faire Dépenſe de

ces à comptes , cela embroüille , il faut

attendre que tout foit payé. Mais le Ré

giffeur peut en faire un Chapitre particu

lier pour Mémoire feulement , cela fervira

à faire connoître fon Etat.

8

Il ne faut pas écouter les Fermiers par

rapport aux logemens qu'ils demandent ;

fi on les en croyoit , il faudroit des bâ

timens exprès pour mettre à couvert leurs
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charettes & leurs fagots , on doit fe con

tenter d'entretenir les bâtimens faits : en

paffant Bail le Fermier les connoiffoit ; on

ne lui doit pas autre choſe , à moins qu'on

ait augmenté fon exploitation.

On ſe mettra à l'abri des follicitations

du Fermier , fi en paffant Bail on l'oblige

à la voiture des matériaux , tant pour ré

parations , que pour reconſtructions , ou

nouveaux bâtimens pour l'utilité de ladite

Ferme.

Le quatrième Chapitre de Dépenfe con

tiendra les frais de plantation.

Le cinquième , ceux d'exploitation &

toutes les dépenfes qui y ont rapport, avec

tous les gages de Domeſtiques.

Le fixiéme , ceux d'acquifition s'il en

a été fait , & tous les frais relatifs aux

acquiſitions , comme frais d'actes , Con

trôles , Echanges , &c.

Le feptiéme , ceux de dépenſe extraor

dinaire , comme embelliffemens , frais de

chaffe , & toutes les dépenfes étrangeres à la

Régie de la Terre.

Le huitiéme Chapitre de dépenfe con

A

Miij
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tiendra des Dépenfes pour ordre deCompte:

Et le neuviéme Chapitre contiendra les

dépenses de repriſes , c'eft-à-dire , le dé

tail de ce qui refte dû fur la Recette éta

blie , parceque le Régiffeur s'étant chargé

en Recette de tout ce qui étoit dû , il eſt

de juſtice de lui alloüer en dépenſe tout

ce qu'il juftifiera n'avoir pas reçû.

C'est ce Chapitre de dépenfe qui forme le

premier Chapitre de recette du compteſui

vant, fuppofé que par l'arrêté du compte le

Régiffeur ne ſe foit pas trouvé relicataire.

S'il s'eft trouvé relicataire , on forme le

premier Chapitre de recette du montant

dudit relicat,& le Chapitre de repriſe forme

le fecond ,

Si au contraire le Régiffeur eft en avance

par l'arrêté de fon Compte , cette avance

forme le premier Chapitre de dépenfe du

Compte fuivant.

Pour bien établir le Chapitre de repriſes ,

le Régiffeur doit avant de préſenter fon

Compte , régler avec chaque Fermier , re

tirer toutes les quittances de l'année , & en

donner une au pied du Bordereau des quit
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tances retirées , conftater le debet dudit

Fermier , lui faire figner un duplicata de

ladite quittance , & produire ce duplicata

au foutien du Chapitre de repriſes.

Enfin le dernier Chapitre de Dépenſe

contiendra les droits accordés au Comp

table.

Onfuppofe quele total de fa Recette monte à . . fogoo. liv.

Et qu'il porte en Reprifes .
20000.

La Remiſe ne lui fera due que fur

Mais au Compte fuivant il fera Recette des Repri

fes montante à . .

Plus , de la Recente de la feconde année mon

tante à · · •

Total.

Sur quoi on deduira pour les Reprifes du fe

cond Compte. •

Le Droit lui fera dû fur

•

•

·

•

..

•

·

3.0000.

20000.

$2000.

72000.

18000.

$4000.

Sauf à tirer ledit droit relativement aux

efpéces de Recette.

Et ainfi d'année en année.

On fait enfuite la Récapitulation de la

Dépenfe; on liquide, & onarrête le Compte.
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Réflexionsfurles qualités néceſſaires

à un Receveur.

On voit par cet expofé que le Régiffeur

d'une Terre doit être intelligent ; qu'il eft

néceffaire qu'il connoiffe les biens Ruraux ,

& qu'il foit d'un caractére doux , afin d'é

viter les Procès avec les voiſins , & même

avec les Fermiers & les Cenfitaires.

Un Régiffeur doit avoir fon habitation

dans la Terre , & s'y promener perpétuel

lement , cela lui donne lieu de connoître

quelque amélioration nouvelle à faire , &

quelques réparations à prévenir ; il tient

les Gardes attentifs , & il rend les ouvriers

plus ponctuels. Il eft bien difficile de fe

promener furune grande Terre , fans apper

cevoir chaque fois quelque délit.

Il eſt donc effentiel que ce Régiffeur ſoit

payé honnêtement, afin qu'il ne s'occupe .

que de fa Régie , & il n'eft pas moins im

portant que les gratifications dépendent de

l'augmentation du revenu , pour qu'il s'y

livre tout entier,
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Son premier foin en entrant dans une

Terre , doit être d'extraire les Baux pour

les faire exécuter , & enfuite d'extraire tous

les Titres pour en connoître les droits &

les fuivre.

De faire renouveller les Titres nouvels

des rentes foncières , afin d'éviter la pref

cription , ayant attention de détailler dans

le Titre nouvel qu'il fera paffer , tous les

héritages affectés à la rente & même ceux

qui y font hipotéqués , & ce par nouveaux

tenans & aboutiſſans , fans jamais permet

tre qu'on renvoye au titre précédent , par

çe qu'on perd de vue fon gage , & fouvent

fans reffource.

Si la rente eft affectée fur une Maifon

ou fur une Vigne , il faut veiller à ce que

cette Maiſon foit entretenue , & la Vigne

confervée ; fi on laiffe périr ce gage , il ne

reftera pour fureté qu'une mazure ou une

terre en friche.

Toutes les fois qu'on peut amortir les

rentes foncieres dues par les Payfans en

remplaçant en fonds , on ne doit pas le né

gliger ; c'eſt un trop grand embarras que
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de fuivre le payement de ces rentes. C'eff

pourquoi fi un Payfan doit 10. livres de

rente fonciere , il vaut mieux recevoir

200. livres , & acheter un arpent de terre

de 8. livres de revenu , que de conferver

une rente qui ſe ſubdiviſe à l'infini , & qui

périt , parceque les débiteurs vendent leurs

fonds à l'infçu du Créancier.

On parvient quelquefois à fe faire rem

bourfer d'un Payfan inſolvable , ou prêt à

le devenir , en lui procurant une Vigne ou

du bois à planter & à cultiver. S'il doit

5. liv. de rente , on lui fait faire pour 200.

liv. de plantations , on lui en paye moitié

pour
le faire vivre , le refte l'acquite.

A l'égard des rentes en grain , c'eſt un

bien folide qu'il faut conſerver.

Quant aux folidités des ténemens , il

eft fouvent avantageux d'y renoncer , fur

tout par rapport aux bons fonds. On fup

poſe un ténement de 30. arpens chargés

de 15. boiffeaux de grains ou de 30. liv.

de rente folidaire : Quelque bon que foit

le fonds , perfonne ne veut en acheter par

tie , parcequ'on ne veut pas être exposé à
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payer pour les autres Cooteneurs , ainfi un

terrein de cette efpece refte comme amorti

entre les mains des plus miférables : Il n'y

ajamais de mutations fur cette partie. On

peut remédier à cet inconvenient en dé

chargeant les Teneurs de la folidité ; &

cela peut fe faire de pluſieurs maniéres , foit

en les déchargeant tous , foit en n'en dé

chargeant que les Acquéreurs qui fe pré

fentent , & moyennant des conventions

convenables ; comme fi un Particulier qui

pofféderoit ou acquéreroit le tiers dudit té

nement , offroit au lieu de 5. boiffeaux qu'il

devroit payer pour fa le
part , de payer

dixiéme ou le quart en fus dudit Droit , &

en même nature à condition que ledit

Droit fut reparti à tant la perche fans fo

lidité. Dans ce cas fa redevance lui devient

perfonnelle , & les autres Teneurs ne font

plus chargés entre eux que des deux tiers.

2

La libération des folidités fait que les

ténemens qui en font chargés rentrent dans

le commerce. Tout Propriétaire aiſé ai

mera mieux payer quatre boiffeaux au lieu

de trois, que de refter folidaire,
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Or il n'en coûte jamais le quart pour

faire le recouvrement de ces fortes de re

devances,ainfi on gagne les Lods & Ventes.

.

Il a été dit qu'il étoit de la bonne Ad

miniftration de conferver les redevances.

en grains , & de confentir l'amortiffement

des Rentes en argent ; la raifon en eft claire.

Celui qui avoit 15. liv. de rente en argent

au commencement de ce fiécle , étoit pour

lors auffi riche que celui qui avoit une Rente

de 20. boiffeaux de grain ; mais aujour

d'hui les deux fituations font bien chan

gées ; les 15. livres ne repréfentent que 10.

boiffeaux de grain , & ne procurent pas

deux onces & demie d'argent , & l'héritier

de la rente de 20. boiffeaux eft auffi riche

que s'il avoit 30. liv. de rente en argent..

Cette différence feroit beaucoup plus ſen

fible , fi on remontoit à 150. ans.

Mais lorsqu'on reçoit de ces fortes d'a

mortiffemens de Rentes en argent , ainfi

que lorfqu'on reçoit des indemnités pour

Fonds , qui paffent aux gens de main-mor¬

tę , il eft de la bonne geftion d'en faire le

remploi en acquifitions de Fonds , ou en
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plantations : par là on accroît fon revenu ,

au lieu de le diminuer.

On fuppofe qu'il foit donné à l'Eglife

pour quelque fondation un Fonds acheté

6000. liv. *

Il fera dû au Seigneur dans la Cenſive

duquel ce bien eſt ſitué , 500. liv. pour les

Lods & Ventes , en les fuppofant au 12º.

c'eſt un cafuel dont il profite.

Mais il fera dû outre cela à ce Seigneur

1200. liv. pour l'indemnité ; ce font ces

1200. liv. qu'il faut employer. Si on les met

en Fonds , on en pourra
on en pourra tirer 45.ou 50. liv.

de revenu , ce qui devient bien plus lucratif

que les Lods & Ventes que l'on perd. Si

on ne trouve point de Fonds à acheter , on

pourra employer cet argent en plantations ;

on a toujours des friches dans une grande

Terre ; on fe procurera au moins 12. arpens

de Bois , ce qui fera dans la fuite un revenu

confidérable.

(

>
* Depuis l'Edit du mois d'Août 1749. pour les gens

de main-morte, il ne doit plus guéres être queftion de

ces acquifitions.
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DES BAUX PARTICULIERS.

ONa déja inféré dans ce petit Ouvrage

quelques précautions au fujet des Baux , on

en rappellera ici les principales conditions.

Un Régiffeur doit préparer de loin fon

Bail, & faire notte en vifitant la Ferme

des réferves & des conditions du Bailfu

tur ; s'il attend à y refléchir qu'il foit chez

le Notaire , il oubliera beaucoup de chofes

intéreffantes , & laiffera fubfifter d'anciens

abus.

Il faut d'abord expliquer le tems de la

jouiffance , & le nombre d'années de ré

colte avec l'époque de la ceffation : la plû

part
des Notaires confondent les jachéres

avec les fémailles , & font anticiper ou ré

culer le Bail : ces erreurs font fréquentes.

Enfuite on détaille les lieux donnés à Fer

me , & on infére qu'ils font en bon état de

toutes réparations locatives ; on oblige le

Fermier à les entretenir , & d'en fouffrir la

vifite deux fois l'année.
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On détaille toutes les Terres piéce par

piéce , enen fixant la continence & les nou

veaux tenans & aboutiffans , fans jamais

renvoyer au précédent Bail , parceque les

Tenans changent , & qu'on ne fe reconnoî

troit plus.

S'il
y a des hayes , on enfait mention , &

on charge le Fermier deles entretenir , de

récaler les foffés , & de replanter les trouées :

on en régle auffi les coupes.

Onindique en mêmetems à chaque piéce

de terre , le nombre d'arbres fruitiers qui

font deffus , de même que le nombre , l'ef

péce & la qualité des arbres non fruitiers.

On charge le Fermier de planter chaque

année une certaine quantité d'arbres frui

tiers , de les entretenir & cultiver , de re

planter ceux qui mourront , & de les gref

fer. Onexplique fi on lui abandonnera , ou ſi

l'on fe refervera les troncs des vieux arbres.

On fixe ordinairement à 3. livres l'a

mende pour chaque Arbre fruitier qui n'au

ra pas été replanté , & à 20. fols pour cha

que plançon manquant.

On exprime la quantité de jeunes Plan
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çons que le Fermier mettra chaque année à

l'âge auquel il les tondra ou émondra

le nombre qu'il en étêtera , & la quantité

qu'il laiffera échapper fans les étêter.

Parmi la quantité d'arbres qui fe trou

veront fur une Ferme , foit dans les hayes

foit ailleurs , il y en a qu'on étête , d'autres

qu'on n'étête point mais qu'on ébranche ,

& d'autres qu'on n'étête ni n'ébranche

comme le Chêne ; il convient de fixer ces

fortes de referves & de marquer ce qui

doit fe faire chaque année , afin que le Fer

mier n'anticipe ni ne recule les coupes

qu'il a à faire. Il faut auffi ſe réſerver la

liberté d'abattre , quand on le jugera à

propos , les Arbres émondés en telle quan

tité qu'onle voudra, fans pour ce être obligé

de donner aucune indemnité au Fermier.

On régle enfuite l'obligation du Fermier

de nettoyer les arbres fruitiers , de les dé

charger du trop du bois & du gui , ainſi

que d'écheniller : ils font fort pareſſeux ſur

tout cela.

On doit fe referver toutes les bonnesī

hayes & les bonnes liéres. On fixe le

nombre
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nombre des Pigeons , qui font dans le Co

lombier. On explique les conditions pour

la culture & manutention des Terres.

On régle ce que le Fermier laiffera de

fourages , &c.

On le charge de l'acquit des redevances

dues à d'autres Seigneurs , comme Dixmes ,

Terrages , Cens &c. S'il y a des Ren

tes ou autres redevances dues , on les ex

plique , & on oblige le Fermier d'en rap→

porter quittance.

On l'oblige au charroi de tous les ma

tériaux pour réparations & reconſtructions ,

même à la fourniture des chaumes , gaules ,

pleyons , &c.

On fait les referves des journées , de

charrois , de volailles , &c.

Enfin on fixe le prix & les termes ,

me le pot de vin s'il y en a.

Le furplus des conditions dépend des

circonftances.

Lorfqu'on préfume qu'on aura occaſion

pendant le cours du Bail de retirer quel

ques Terres , comme il arrive quelquefois

3 qu'on en a befoin pour faire des échanges ,

S

N

mê
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ou pour planter , on en fait un Ball particu

lier,,& on fixe la déduction qui fera accordée

au Fermier pour chaque arpent qu'on re

tirera , afin que cela ne faffe point de diffi

culté fans cette précaution ces fortes

d'arrangemens deviennent embarraſſans ; le

Fermier paroît toujours faire beaucoup de

cas d'une terre qu'on veut lui retirer ; d'ail

leurs il eft impofé à la Taille , & ce n'eft

pas une petite difficulté de faire régler la

diminution qui lui eft due pour les portions

retirées de fon Bail. Le plus court pour y

parvenir , eft de réfilier le Bail courant ,

& d'en faire un nouveau ; & alors c'eft au

Seigneur à en payer les frais , n'étant pas

jufte que le Fermier auquel on diminue

fon exploitation , paye la façon de ce nou

veau Bail.

C'eft à la prudence du Receveur de bien

choiſir fes Fermiers , afin qu'ils foient fol

vables & bons Cultivateurs . Lorſque fon

Bail eft préparé , il le communique au Fer

mier pour l'examiner avant de le figner , &

qu'il ait le tems de connoître & de péſer

les claufes de ce Bail ,

1



DES TERRÉS. 195

Il faut fe défier des Fermiers , & ac

quérir leur confiance , fe faire payer ; & ne

les jamais tracaffer.

f

La derniere des baffeffes pour un Ré

giffeur , c'eſt d'être capable de recevoir

quelques préfens d'un Fermier : avec quel

front le pourſuivra-t-il s'il eft en retard

de payer , ou s'il commet quelque délit ,

lorfqu'il fera à fa folde ?

Lorſqu'on a un Bail à renouveller , on

prévient le Fermier occupant ſi on eft

content de lui ; car s'il eft fripon ou pareſ

feux , il faut s'en débarraffer. On propoſe

à ce Fermier l'augmentation qu'on croit

que la Ferme peut fupporter , il crie mi

fére , & cependant il demande la préfé

c'eft-à-dire , qu'il ne veut point

donner d'augmentation à moins qu'il ne

fçache qu'un autre prendra le marché.

rence ,

A une telle propofition une feule ré

ponſe fuffit , c'eſt que la préférence fera

à celui qui le premier donnera le prix

demandé ; on fixe un terme de quelques

jours à ce Fermier pour fe décider ; & on

lui déclare qu'on ne lui en parlera plus.

Nij
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Le terme arrivé , on affiche la Ferme , en

cas qu'on n'ait point de Preneur en main ;

on reçoit les propofitions fans rechercher

le Fermier, & on paſſe Bail. Alors le Fer

mier est défolé , mais fes lamentations

font décider les autresFermiers.

Quand un Receveur a acquis la con

fance du Pays , on le prévient de loin

pour les Fermes à renouveller , & fi ceux

qui fe préfentent font bons Fermiers , après

être convenu des propofitions , il leur fait

figner une foumiſſion de prendre la Ferme

au prix convenu , fous condition néan

moins que le Fermier exploitant ne voudra

point de la préférence : Alors on avertit

le Fermier occupant , on lui fixe le prix ,

& on lui donne quelques jours pour fe

décider , en l'avertiſſant qu'à ſon refus , on

a un Fermier au même prix. Le premier

mouvement de l'exploitant eft de refuſer ,

enfuite de pleurer , & enfin de vouloir fça

voir quel eft l'ennemi qui lui joue ce tour.

La prudence veut qu'on lui cele fon con

current , & que s'il renouvelle , il l'ignore

toujours cela empêche l'effet des haînes ,
:
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cela attire la confiance , & encourage les

Fermiers à faire des propofitions.

Autant que l'on peut , il faut éviter de

changer de Fermier , & ne rien négliger

pour conferver ceux que l'on a lorſqu'ils

font bons Cultivateurs & bons payeurs ; fur

tout il ne faut pas ſe laiffer entraîner par

l'appas du profit , lorsqu'un étourdi offre

plus qu'une Ferme ne vaut. Mettre dans

une Terre des Fermiers qui n'y font pas

leurs affaires , c'eft la ruiner. On ſçait qu'il

faut profiter des tems où les denrées font

chéres pour renouveller fes Baux. On fait

toujours de mauvais marchés lorfqu'elles

font à vil prix.

Il eft facile de comprendre par l'expofé

de ce Mémoire , qu'une Terre bien aména

gée s'améliore chaque année , & qu'il eſt

des Terresactuellement en Ferme générale,

qui en moins de vingt ans pourroient être

menées au double de revenu , fans y faire

de dépenfes confidérables, & même enpro

fitant d'une augmentation dès la premiere

année ; & il ne faut pas grand calcul

pour démontrer combien on trouvera de

Niij
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reffources dans une grande Terre , fi on

parvient à y mettre 100. mille pieds d'ar

bres , au-delà de ceux qui y étoient.

1

1
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DES COMMUNES

& Pâtures publiques.

ILeft beaucoup de Terres où les Habitans

ont des Droits de pâturages & de chauffage

dans les Bois des Seigneurs ; d'autres où ils

n'ont que des pâturages apellés Commu

naux , & d'autres où ces Communes font

indivifes avec le Seigneur.

Les Paroiffes ne peuvent ordinairement

prétendre de Communes qu'autant qu'elles

juftifient du Titre de conceffion , ou du

payement d'une redevance au Roi ou au

Seigneur.

Dans quelques Pays les Terres incultes ,

vaines & vagues , appartiennent au Roi,

ainsi que les attériffemens & alluvions.

Dans d'autres Coutumes les Places

les Friches & les Terres vaines & vagues

appartiennent au Haut-Jufticier : mais les

attériffemens & les Ifles , ainfi queles Laif

fes de la Mer ,appartiennent généralement

au Roi , s'il ne les a cédées par Titre

particulier.
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Il feroit à défirer que dans tous les Pays

oùilya des Communes & des Terres vaines

& vagues qui appartiennent au Roi , fa

Majesté voulût les accenfer aux Particu

liers de la Paroiffe , pour être par eux pof

fédées en propriété ; le Roi en retireroit

une rente annuelle ; ces Terres fe défri

cheroient, & procureroient enfuite des Lods

& Ventes ; au lieu que ces Terreins étant

poffédés par la Communauté ,
la Communauté , ils ne pro

duifent pas le quart de ce qu'ils rendroient

s'ils étoient diviſés. Qu'on examine unẹ

Commune de Prés bas de 100. arpens ap

partenante à une Communauté de so. Feux ,

on n'y verra ni ordre ni regle , pas un ar

bre, pas un foffé fait pour le defféchement.

On y verra les Beftiaux nager pour paître

une poignée d'herbes aigres ; ony verra les

moutons manger la racine du pâturage dans

les grandes féchereffes ; au lieu que fi се

Terrein étoit divifé dans les cinquante Feux

à raifon de deux arpens par ménage , on

verroit en dix ans tout ce Terrein deffé

ché par des foffés de féparation , des plants

d'Arbres autour de chaque divifion , & le
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courant d'eau confervé pour arroſement

dans les féchereffes.

Il en eft de même des Terres en fri

che ; il y en a beaucoup qui feroient cul

tivées ; mais perfonne n'ofe mettre du

grain dans un champ de Commune , il

faudroit défricher & clôre , c'est trop

d'embarras lorsqu'on n'eft pas propriétaire.

Si le Seigneur a des Bois communaux

avec fes Cenfitaires , il peut demander

qu'ils foient divifés en trois parts, & enreti

rer le tiers pour lui , afin de l'adminiftrer par

lui-même , en renonçant à rien prétendre

dans le refte , quand même il auroit le

moindrefond& le plus détérioré. S'il le fait

receper à blanc & s'il le conferve , fa par

tie vaudra au bout de trente ans mieux

que la double portion de la Paroiffe. On

ne peut exprimer avec quelle peu d'intel

ligence & avec combien d'abus , une Com

munauté de Paroiffe exploite fes Bois

communaux.

Le Seigneur a cependant un intérêt ſen

fible à tenir la main à la bonne exploita

tion des Bois communaux d'une Paroiffe ;
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quand même il auroit fon triage , & qu'il

n'auroit rien à prétendre dans leur por

tion , parceque ces Bois bien adminiſtrés

font une reffource infinie pour cette Pa

roiffe , puiſque s'il y a des réparations à

faire à l'Eglife , c'eſt un fonds tout trouvé

pour la Communauté , ainfi que dans le

cas d'incendie. C'eſt pour cela qu'il con

viendroit qu'il y eût toujours un Quart de

referve pour les befoins extraordinaires ,

lequel Quart de referve ne feroit coupé

qu'à 100. ans , à moins d'accident ino

piné , & que le furplus ne fe coupât qu'à

40. ans. Mais comment conferver des Bois

où les Beftiaux font tous les jours ?

A l'égard des Droits dûs dans les Bois

d'un Seigneur , comme le chauffage , pâ

turage , &c. ce Seigneur ne doit rien

épargner pour s'en rédimer. S'il peut pro

curer une autre pâture aux habitans , en

leur accordant une certaine quantité de

bois qu'il livrera tous les ans à chaque

ménage , ou en partageant à chaque Feu

leur appartenir
une quantité de terres pour

en propre , il gagnera beaucoup dès qu'il

I
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pourra éloigner des Bois les Beſtiaux &

la mauvaiſe adminiſtration mais il faut

préalablement faire autoriſer la Paroiſſe à

s'affembler & à tranfiger , & faire homo

loguer l'Acte.

FIN.
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AP PROBATION.

J'A1 lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier ce

Manufcrit, qui a pour titre , Effai fur l'adminiftration des

Terres , & je crois que l'impreffion en fera utile. A Paris

ce quatorze Decembre 1758.

ROUSELET.

PRIVILEGE DU ROI.

LOUISQUIS PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE FRANCE ET

DE NAVARRE , A nos amés & féaux Confeillers les Gens tenans

nos Cours de Parlement , Maîtres des Réquêtes ordinaires de notre Hô

tel , Grand Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieu

tenans Civils & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra : SALUT.

Notre amé le ficur BELLIAL DES VERTUS Nous a fait expofer

qu'il défireroit faire imprimer & donner au Public un Ouvrage qui a

pour titre : Effai ſur l'Adminiſtration des Terres , s'il Nous plaifoit ac

corder nos Lettres de Permiſſion pour ce néceſſaires . ACES CAUSES,

voulant favorablement traiter l'Expofant , Nous lui avons permis & per

mettons par ces Préſentes , de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois

que bon lui femblera , & de le faire vendre & debiter par tout notre

Royaume pendant le tems de trois années confécutives , à compter du jour

de la date des Préfentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs , Librai

res, & autres perfonnes de quelque qualité & condition qu'elles foient

d'en introduire d'impreffions étrangères dans aucun lieu de notre obéif

fance; à la charge que ces Préfentes feront enregistrées tout au long fur le



segiſtre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris , dans,

trois mois de la date d'icelles ; que l'impreffion dudit Ouvrage fera faise

dans notre Royaume , & non ailleurs , en bon papier & beaux caractéres ,

conformément à la feuille imprimée attachée pour modéle fous le contre

feel des Préfentes ; que l'Impétrant fe conformera entout aux Réglemens

de la Librairie ; & notamment à celui du 10. Avril1725.Qu'avant de l'ex

pofer en vente , le Manufcrit qui aura fervi de Copie à l'impreffion dudit

Ouvrage , fera remis dans le même état où l'approbation y aura été don

née ès mains de notre très cher & féal Chevalier , Chancelier de

France , le fieur DE LAMOIGNON , & qu'il en fera enfuite remis

deux Exemplaires dans notre Bibliothéque publique , un dans celle de

notre Château du Louvre , & un dans celle de notredit très - cher

& féal Chevalier , Chancelier de France , le fieur DE LAMOI-.

GNON, le tout à peine de nullité des Préfentes. Du contenu def

quelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes

ayans cauſes , pleinement & paisiblement , fans fouffrir qu'il leur foit

faitaucun trouble ou empêchement. Voulons qu'à la copie des Préfentes ,

qui fera imprimée tout au long au commencement ou à la fin dudit Ou

vrage, foi foit ajoutée comme à l'Original. Commandons au premier no

tre Huiffier ou Sergent fur ce requis , de faire pour l'exécution d'icelles

tous Actes requis & néceſſaires , fans demander autre permiſſion , &

nonobftant clameur de Haro , Chartre Normande, & Lettres à ce con

traires. Car tel eft notre plaifir. DoNNÉ à Verſailles le vingt-fixiéme

jour du mois de Janvier l'an de grace mil fept cent cinquante neuf, &

de notre Régne le quarante quatrième. Par le Roi en fon Confeil.

Signé , LE BEGUE.

-

Regiftré fur le Regiftre XIV. de la Chambre Royale & Syndicale des Li

braires & Imprimeurs de Paris , Nº. 487. fol. 328. conformément au Réglen

mentde 1723 , qui fait défenſes art. 4. à toutes perfonnes de quelque qualité

& condition qu'ellesfoient , autres quo les Libraires & Imprimeurs , de

vendre , débiter & faire afficher aucuns Livres pour les vendre enleurs.

noms,foit qu'ils s'en difent les auteurs ou autrement ; & à la charge defour

nir à la fufdite Chambre neufexemplairespreſcrits par l'Art . 108. du même

Réglement. A Paris le 22 Mars 1759.

Signé, LE MERCIER, Syndic
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Del'Imprimeried'AUGUSTIN-MARTIN LOTTIN

rue S. Jacques , au coq ; 1759.
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